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TRES-HAVLT  ET 
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LOVIS  DE  BOVRBON 

PRINCE  DE  CONDE, 

^PREMIER  GRINCE  DF  SANG  y DFC  D^ANGFlENy 
Chajïeaux~%ptfx , Albret , Mont-mrency , c^’c* . Gouverneur 
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îL'ENTRE’E  A ESTE’  FAICTE 
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PEN^  ANT  la  Maglfiratare  de  Monfiear  "B  0 S SV  ET  ^ 
Confeller  dtp  Roy  aa  Parlement  de  Bottrgongne , Commtffairc 

atPxRequefies  dtp  Palais  ^ Vicomte -Majeur  de  Dijon. 

ET 

Misé  en  Lumière  pendant  la  Magîjlrature  de  Moufieur  de 
M 0 N G E Y , Confeiller  du  Roy  audit  {Parlement  ^ 0*  Vicomte^ 
Majeur  de  ladite  Ville.  ' ! 
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A MONSEIGNEVR 
LE  PRINCE- 


ÎHl 


ON  s El  G N E¥  K: 


LES  Anciens  qui  jugeoienc 
de  Teuenement  de  leurs  Sacm 


fices  à Imfpeâion  des  entraib 
les  des  vi£iimes  , y confide- 
çôién  t principalement  le  cœur, 
êc  tifpient  de  çellç  fou 
vfcicottïÉie  ileft  k prircipe  de 
l’amour,  les  bons  oumauuais 


sÈïeflte^uë  nous  vous  fup^ 
pliôHsDifcidbnfidereridahs  le 


dcffein  des  Arcz  de  Triomphe 
que  nous  érigeons  à l’honneur 
de  voftre  ALTESSE  en  fon 
entrée  en  la  Ville  de  Dijon, 
efquels  apres  fa  gloire  rien  ne 
peut  paraiftre  que  nos  coeurs , 
qui  font  les  premiers  qui  fe  pre- 
lentent  à vous , parmy  ces  Sa- 
crifices d’honneur. 

Ceft  la  principale  partie  qui 
yous  les  doit  rendre  agréables , 
èc  qui  tefmoignepar  des  fignes 
extérieurs  les  véritables  (en tri 
mens  de  nos  âmes. 

Noftre  impuilTance  dans  lexe- 
Gutiôn  de  nos  defleins,  & voftre 
grandeur  qui  en  eft  Scellent 


fujet  (ont  des  exî^emcs  Mle- 
ment  elloign^z,q  ikiit  ft  pbu« 
lient  joindre)  fi  rencremMe  de 
voftre  bontéàgréant  ks^effbtts 
de  nos  deuoirSs  ne  les^iflenible 
en  k niefoïeibrcie  qnek  |bmë 
du  feu  vnit  &JàOiefesdiflfeiens 

Nous  rccdgfâoiiîo^ 
vnc  réciprocité  bieninégalede 
vouloir  compenfer  par  la  foi- 
bleffe  de  ces  recognoiflances 
publiques,  tant  dauàntages  que 
voftre  valeur  nous  a acquis,  fi 
elie-mefme  ne  leur  donne  le 
prix  ^ feaclmntqu elles  ne  peu- 
uent  exceder  nos  forces. 

a iî| 


Noiisr  efperons , M O N- 
SEIGNEVR,  que  ce  fie 
mefine  bonté  cxcufera  les  dé- 
fauts de  ccfiejDfficieiife  impuif- 
iancc;  & ftm moins  défiât  du 
fornptueux  appareil  çks.  pom- 
pes 6c  magnineences  deuës  à 
vos  mérités , que  des  bonnes 
volontez  ôc  finceres  affe6tions 

de.:  ^ i . 
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Vos  très -humbles,  & très-* 
obcïfTans  feruitcurs, 

LES  VICOMTE  MAIEV%, 
ESCHEVISS,  ET  SC  INDICE 
i$  U Fille  de  Dijon, 


^œimgægtÊSsassggggfêSBmÊîssÊSî'SsgBgBsgSüa^gg 

AV  LECTEVR- 


E ne  doute  foint  que  cét  Ouurage  naye  feu  treuuer  y ne  melh 
sB  ^ leure  plume  que  U mienne  ^ principalement  en  y ne  Ville  fertile 
en  hommes  de  fçauoir.  Mais  il  ne  pouuoit  treuuer  y ne  meilleure 
yolonîé , ce  que  ie  deuois  defirer^  0*  par  inclination  0 par  deuoir , me  fi 
efcheu  par  le  choix  de  Meffîeurs  les  Magiftrats  qui  mont  fait  l'honneur 
de  me  donner  temploy  d'yn  fi  haut  dejfein  j le  nay  point  affedé  t ar- 
tifice de  celuy  qui  ayant  mis  la  derniere  main  à la  Statue  de  Minerue 
quil  confideroit  comme  le  chef  à'auure  de  fes  Ouurages , y graua  fi 
dextrement  fon  Image  quil  ejhit  impofithle  de  t effacer  fans  diminuer  la 
grâce  de  toute  la piece.  Four  moy  le  peu  etindufirie  que  lay  apporté  pour 
façonner  ce fuje^,  efi  anéantie  dans  fa  grandeur^  qui  ne  peut  mettre  au 
jour  que  la  gloire  de  Monseignevr  le  Prince,  feule 
le  réhaujfe  0*  luy  donne  le  prix , 0*  apres  elle  le  z^le  de  Mefiieurs  les 
Vicomte  Majeur^  Efcheuins  0 Scindicq  de  la  Ville  de  Dijon')  Ce  qui 
fertfexcufe  à mon  infufffance  ^ ef  que  Cofiîce  de  louer  demeure  courte 
lorsqu'il  entreprend  yne  fi  haute  yertu,  quelle  furpajfe  tous  les  Orne- 
mens  de  la  louange.  Au  furplus  mon  dejfein  n a foint  eflé  d'e fendre  cefie 
explication  iufques  à yn  iufie  yolume^  qui  tiendroit pim  de  tair  de  t Efi 
cole  que  du  Triomphe^  ou  l'on  confidere  pim  les  faits  que  les  paroles^  0 
la  naïfuetéde  la  reprefentation  que  l'artifice  de  l' éloquence ^ quoy  que  ce 
fait  i layme  mieux  en  ce  rencontre  quon  remarque  en  moy  yn  manque- 
ment d'adrejfe , que  de  deuoir  enuers  T?»  Prince,  dont  la  judicieujè 
bonté  mefure  les  chof ?s  ( non  par  le  prix  ) , mais  parl'intcntioné 


ÈST.  BRECHîLLËT 
Dijonnois  Asv. 


r» 


V’  V • \ ' >.'*' V “ .- 


r • . ;'  'î.\ 

4 A 


■s  va  TDS  J VT  ", 

; '•'  •.  . TD'V  .î  X)  r.T.  ) i "-'T''.-"^  VTWij  'T? 

’ ".T.  r D.nv  vV\^\  , , T TW:  ÿ.\  'T'  ' ■ ■ 


• ••  /;ktT;s\  d /** 

;T.;Vy’^^  '.)\  TVoT-y  .jT  ‘v.- 

: V:  A 'TT^iVTa 

'-  ' r,>r  î ■^i-'a  ^A  xm  VV.T  - ^VT\  '<Wra  'i'ïy, 

' ' s ) aA.  •'4S.T^'i  \i\*i  "Ai  "TT  À^-^  t,oS  'VTvm:> 

.rjT''i\  1 J''^STA.  V/-i’\"i  TTA\\;^<5\/iD  ..T;'AV/A\i 

■ -A  -'V.  DiV*'  :.  -'-"A  ..a\ï^^'  ' '.V 

^ ^ •'  '.  ‘ ‘açV'AV'.  ‘ " "Au«iî5'\v-\ 

! 3.  i K O hA  T\  '.T,'  yTiiti\^ 

'.Vv';  ‘A  tiTsJs  yA\- y:f  '.•v;.ÀVt  A 

ç 'î'T'ÿ  IA  'i.\-.v.‘->':sv^ 


” i > a;  > 

Ay.  4x^  y . 
yÂ'jïaT  At;t3  t aa'i 


A"  ' 'V  ,îtD  'T 

Tt.is  v\  > v\  T A 

iD'/a  A 

Ar'ùSD  ^/At  YAT:  T :? 

.tA^AV'^"  ^-'aV 

ti'Ay  A ‘\  ^ ' 

A^(AA  aA  tVsA  T ,DS.  T^ 

■■^'3  i,  1 v.îii.v\  r A i iT  1 . ' T'  '; 


rJ  di  'î-rars 

•:  ' ■ V'  D -> -r;y  •'-Î3 

\ A A ''AA\t'-  ^'3  .A.TvVi 

^ V '\  ' ' /OTTTv'A  ' 

.'^VTs  \ i ' >\.A'-\':i  ' 

'T'\jT,  -.A.'-. -■  ■ Y;  .' 

vYVrfi'i^V- 

iTV\\Vi  >Tv'Y  ■'.  '.•.,»  ; 


'{s;aT  T'TYVYA'TAiii \ a.t  " '>  " ' 1 i vy-'s  ns  '. 

>'Trvv-^  A U'  vas  'D  -.'.i-vT-  ' ' ’'*}-•  _ ' ■* 

A V‘  t ^ ' . '•  ' \ ^'AC>  Y , T D :a  I . . D r s \ .’■  . 

ytAvv'. -V’  T.^yA-- ^ . -D  ' A''' 


' T' i ’^ÎS  y \^ 
1 >'’'ÎD  V\-^\ 
\ ii.  lYA  i. 

"'  , SAR 

« iA 

T 'tA  - T 

:.  . ; .A'i  •■; 


TAi  Ji  ;a  .>i/i, 
••’  . .va  A <'■ 


,•  '--1 


ï;A  'À-i 


'■-‘Si 


•■  •■'  *SK  : 

Vi 


,"a‘i  i > 

i'j  %■ 


r;  ' ' 

%>■; 

‘^})  i.'cV.:., 

i.  ^ ;•.. 


■^!^.-  ^ - 


STANCES  . 

A 

MONSEIGNEVR 


LE  PRINCE 

SVR  L’ EDITION  ET  SVBIET  DE 

SON  E N T R E’  E. 


CB  S efcrks  voilés  à tinïure 
Blm  contre  les  Loix  dti  denoir 
ojent  noircir  de  leur  cenfun 
he  nom  divn  illujlre  fotmoir , 

Ont  toujours  veu  fmir  femrement  tojfence 

Ve  leur  temeraire  licence 

Et  ngler  a ce  point  la  mefure  des  vers 

mefme  les  deffauts  veuillent  que  la  Prudence 
T Voile  d’vn  difcret  filence 
tes  hauts  Chefs  dont  le  fort  maifrife  [BniuerSo 


V’ autre-part  hfprit  hypocrite 
^i  trahit  lafchement  fes  fens 
Et  fe  fert  des  traits  du  mérité 
Pour  farder  les  vices  Puifans 
Outrage  la  Vertu  dont  la  dïuine  famé 
Seule  doit  emhrafer  nofîre  ame  , 

Et  par  les  doux  efforts  de  fes  appas  vengeurs 
Plus  animer  nos  Voix  d fa  iufie  louange 
^e  la  riche  Arene  du  Gange 
tomme  ayant  mérité  t Empire  de  nos  Cœurs] 


I4  Stànces 

Mais  que  cèt  hpnneuY  légitimé 
rend  mx  grinces  yertueux 
Ait  foujfert  l'miufie  OJîracifme 
De  fes  e/crits  rej^ejitteux 
Les  glus  aujîeres  Loixn  en  donnent  point  d'exempU 
La  vertu  tient  cuuert  fon  Temple 
Et  admetvnchacun  aux  pieds  de  fes  Autels  y 
Les  efloges , les  Vœux  y les  recognoijfances 

Sont  des  Varfums  que  les  Tuijfances 
'Nerefufent  iamais  du  moindre  de  s mort  eh. 


Vertu  que  tu  as  de  difgrace 
^u  auec  tous  tes  appas  charmant 
A peine  peux  tu  trouuer  place 
Dans  les  plus  humains  fentimens 
Vauure  fille  du  Ciel  en  la  terre  où  nous  fommes 
Tunesqne  le  rebut  des  hommes 
Vn  beau  Brillant  fans  prix  y vn  nom  fans  dignité 
Tu  gis  humble  incognue  au  milieu  des  Empires 
Et  le  fer  des  temps  toupours pires 
^aplttsqtlyn  f ombre  éclat  de  la  foible  Beauté. 

Grand  ViPftiCEy  la  grâce  immortelle 
§}ui  reluit  de  (fus  Vofre  front  y 
Vous  fait  prendre  en  main  fa  querelle 
Et  venger  fon  iniufie  affront: 

D*Vn  glorieux  trauail  par  tout  loos  mains  diuines 
%affemblent  fes  belles  ruines 
Kedreffent  hautement  fes  Autels  démolis 
Vous  cheriffes  fi  fort  cette  aymahle  Deeffe 
J^en  quelque  Efprit  quelle  s abb  ai ffe 
Vous  Voulès  relouer  fes  honneurs  abolis^ 


§ t A N C E S 

Eh  me  donne  fajfeurance  (doferipou%  faire  yoir  îcy 

Z>e  TableaU'  de  yoflre  Vaillance 

Oà  d trauaillé  mon  foacy  i 

Keceués  dlvn  bon  œil  le  labeur  de  mes  y cilles^ 

Tracé  fur  y os  rares  merueilles  j 

Beau  fedre  incorruptible  , durable  â toufoursl 

Sans  yous  tout  en  naijfant  il  perdrait  la  lumière 

Et  nauroït  en  cét  Ephemere 

^our  principe  ^ pour  fin  que  la  pompe  £vn  iouri 

Saunent  yn  petit  facrificè 
A heu  fauorables  les  Dieux  ^ 

Leur  bonté  nefiime  pas  yice 
h* impuiffance  de  faire  mieux  t 
L'humble  fimp  licite  par  fa  deuote  ojfrande  ^ 

A heu  îejfeB  de  fa  demande  ^ 

Le  Pompeux  appareil  y ce  de  au  bon  dejfein 

Les  yœux  ambitieux  , nont  la  plus  grande  efiime\ 

Et  la  plus  aymable  yicîime 

Efi  celle  feulement  ou  fe  ifonue  yn  cœur  fain. 

Si  ma  plume  ne(lant  requife 
Par  yn  ambitieux  excès 
Eufl  éleué  fon  entreprife 
Jufqu  a la  hauteur  de  y os  faits  J 
ïeftimerois  moy-mefme  î>n  efpece  de  crime 
Cet  attentat  illégitime , 

Mais  puis  que  le  public  en  fit  efleÜion 
Pour  tirer  quelques  traits  de  cette  btüe  imagé 
Apres  cét  heureux  aduantage 
Vous  l'offrant  lobeys  âfon  intention^ 


%-6  . Stances 

Mais  qUoy  I poitr.  Unter  yos  mérités 
^el  EJ  prit  fe  peut  dire  heureux  S 
Les  grâces  mefmes  des  Charités 
Se  trouuent  fans  grâces  yers  eux  : 

Tout  [éloquent  Threfor  inutil  s y confume 
Les  plus  rares  traits  de  la  plume 
A yn  Lu(lre  fi  haut  fie  treuuent  effacés 
Et  tout  ce  que  pourra  iamais  blafmer  l envie 
Es  monumens  devofire  vie 
Ce  fi  que  pour  la  louer  ils  notit  pas  dit  affezs 


La  plus  fiublime  cognoijfancê 
Esblouye  d ce  bel  obieCi 
Affaiblit  par  fan  impui [fiance 
La  dignité  de  Ton  fubieU 
V air  cede  d Vos  vertus  O*  la  feule  nature 
En  fait  vne  viue  peinture 
Dont  elle  efiend  les  traits  iufqud  [Eternité  ;* 
Ce  qui  refie  d nos  Arcz^cefi  le  deuoir  fincere 
Des  Magifirats  qui  Vous  reuere. 

Et  d mes  [impies  vers  la  nue  veritè_. 


Vertus  ^ mon  Efprit  qui  s égare  J 

Entrant  dans  vos  champs  fpacieux 
Voit  affez^que  le  fort  dTcars 
Suiura  fon  Vol  audacieux 
Kedrejfés  fes  erreurs^  hautes  intelligences  ^ 
Reynes  des  cœurs , douces puijfances  , 

Chers  obieCîs  de  [honneur^proteUrices des  Loix 
Illufires  documens  ffupports  des  mijerables^ 
Funefies  efcueils  des  coulpables 
Qrnemsns  de  nos  iours  ^ delices  de  nos  Roy  s. 


^ s r A'  n c t s 

Or  telle  que  folt  ma  foîblejfs 
iJ humble  effort  de  ma  'Volonté 
Ofe  efperer  de  Vojlre  ALTE  S S £ ^ 

Vn  afyle  dans  fa  IBonté  î 

Grand  1?K1N€  quelques fois  les  Filles  de  memotf^ 

M ont  infruit  chantant  *voJîre  Gloire  ^ 

Et  ont  orné  'mes  'vers  de  vos  VerfeFlions , 

Si  ie  nay  peu  franchir  cette  belle  carrière 

Il  me  fuffît  que  la  matière 

Ait  donné  tout  le  prix  à mes  intentions^» 

& . 

Fous  Wrrés,  dedans  mon  Ouurage 
Flore  , dont  t accueil  gracieux 
Vient  rendre  le  premier  hommage 
A voflre  retour  glorieux , 

I.  Arc-  Mars  àydé  de  voHre  œil  haftif  luy.  iomt  efctofe\ 

A fes  viollettes  les  rofes 
Ses  odorantes  mains  parent  Voflre  Vàleurl 
Far  le  culte  commun  des  peuples  adorée 
De  fes  Fleurs  dont  le  froid  Borée^ 

ISly  f ardent  Syrien  n effacent  là  cottleuri 

Dijon  heureufe  Vous  contemple  5 
^army  fes  autres  TDeïtés , 

Comme  Vn  grand  Aflre  dans  fon  Temple 
i.  Arc.  Offufquant  leurs  moindres  clartés  \ 

La  pourpre  du  Sénat , le  Clergé , la  ÜTobleffe  ^ 

Vous  reçoit  le  peuple  en  preffe  ^ 

Vous  vient  offrir  J on  cœur  dans  fes  vrays  compliméfésl 
Tous  font  rauis  de  Voir  Vos  Vertus  héroïques 
Efleuées  fur  Vos  Portiques  y 
\ ^i  en  doiuènt  Jeruir  i Eternels  monumensi 


IWj' 


■ .Stakces 

La  France  en  ja  heÜe  contrée  \ 

Bfpere  de  reuoir  encor 
Soubz  L 0 VIS , la  Paix  O*  Ajîréey 
3=  Arc.  Former  Vn  nomeatf  Siecle  d Ors 

L es  Aigles  y les  Lyons , les  Corbeaux  y dont  tlhere 

Armeit  fa  fuperbe  cholere 

Voyent  leurs  yains  efforts  â Vos  pieds  abbatus\ 

La  difcordcyla  Guerre Cauide  Auartce 

Iniuftes  proteFleurs  du  vice 

Bnnemis  inte fins  y font  plaeeàvos  Vertusl 


4.  Arc. 


ùrand  Mcide  on  Voit  Vos  conquCfles 
Beaux  trauaux  de  Vofire  Valeur 
Blui  ont  deflourné  de  nos  tefles 
Les  f une  fi  es  coups  du  malheur 
Les  Ennemis  captifs  y les  Enfeignes  gaignéfs 
En  tant  de  célébrés  tournées  y 
Le  feu  y le  fer  y le  fangy  le  carnage  y l'effroy 
Les  glorieux  débris  de  l'heureufe  campagne 
Ou  en  fa  défaite  t Efpagne 
Vit  joncher  de  fes  morts  les  plaines  de  fd^croyl 


fette  fuperbe  Thionville 
^i  séleuoit  contre  les  Lys 
Voit  fous  Vous  fa  force  inutiüe 
Et  fes  projets  enfeuelis  5 
Vhilisb^urg  autres  fois  furprife  par  la  rufe 
De  cefie  EfpagnoUe  Medufe 
Se  de firompe  au]ourdthuy  de  fes  illufions 
Sa  fraude  di^ar oit  isc*  feVoit  dijfpée 
Et  le  trenchant  de  Vofire  Efpée 
Fait  mourir  d'vn  feul  coup  toutes  fes  fafhons» 


'Stances 

Dmt^erKe  'piüime  inmcm^ 

Kauie  à nos  embrajfemens 
ildyne  entnpïfe  violente 
Immola  aux  Lyons  F lamans 

fe  yit  attachée  ^ar  vne  forofi  inique 
Auroch  dyne  Loy  tirannique 
Rend  au  Sceftre  François  fes  fideUes  honneurs 
Mt  treuue  e»  yoftre  bras  fon  ynique  remede 
^i  ainfiquVn  autre  Andromède 
La  remet  au  pouuoir  de  fes  premiers  Seigneursi. 

Tous  ces  grands  Héros  de  la  France 
tes  Roy  s ^ Grinces  immortels 
Tsou  vous  tirés  yofîre  naijfance 
Sont  honorés  fur  nos  Autels^ 
tes  heauxFleurons  ^ les  Lys  dont  la  fidelle  hijloîrg 
Conferue  la  haute  mémoire 
federtt  Àyos  Lauriers  0*  le  prix  ^ le  rang 
Et  les  grâces  en  eux  feparement  dijfufes 
^i  en  Vous  pe  treuuent  confufes 
i^us  rendent  heritier  du  mérité  du  fang 

F^oftre  Gloire  en  fon  Apogée 
Receuant  t honneur  mérité 
Se  Voit  éminemment  Siegée 
Au  Temple  de  î Eternité  » 

Où  Tiniure  du  temps  dans  fes  yafes  effacés 
effacera  point  les  traces 

Les  refpeUs  des  humains  y addreffent  leurs  ymx 
Et  de  J es  langues  d Or  richement  animée 
La  Voix  de  yôfire  renommée 
En  fait  fuir  les  bruits  iuf qu'au  hingtains  neueuxl 


s T A N e E è 

Af résolus  de  cent  cours  obliques  . --  ^ 

ï)es  ans  qui  yous  font  refolus  • 

Haute  fur  les  tefies  antiques  - 

De  tous  les  Siècles  reuolus  9 L' 

Elle  vaincra  le  fort  &*fa"Beauté  diurne 
Se  verra  franche  de  ruyne 
Elle  luira  fans  fin  ^ bel  Jfire  dans  les  Cieu$e 
Sur  le  monde  François , à f es  regards  profites 
Les  PRINCES  prendront  leurs  aufpices 
Et  la  fuiuront  pour  guyde  en  leurs  faits  glorUjffi  f 


ïnfpire  de  Vous  te  façonne 
Vn  œuvre  d’vn  Arc  Lemnieu 
^e  le  fort  Airain  de  BeÜonne 
Tonnera  dvn  ton  Dorien 
Vos  Armes  yOrand  Héros  ^ foîÜciUni  ^ ^ 

Leur  los  en  coulera  fans  peine  'A 

Ma  Mufe , aux  bords  du  *Rfein  veut  aller  ddHS 
La  Voila  quelle  part  dvne  vite ffe  aiflée  r 

Four  fuiure  à Vofire  honneur  zflée  fP 

Les  vefligesfanglans  de  Vos  fameux  comhâfs^ 

Elle  pouffera  mon  courage 
Si  auant  dans  tous  Vos  fuccés 
Sue  tu  or  if  on  le  plus  fauuage 
Luy  donmra  bien  tofî  accès  > 

Sa  diurne fureur  de  fus  l'aifle  parlante 
De  cette  Courriere  éloquente 
Se  portera  par  tout  dans  fes  ramffemens 
Elle  armera  mes  vers  des  pointes  de  ce  foudre 
Dont  voflre  ‘Lra^  d mis  en  poudre 
Einfolence  Efpagnoüe  ès  K ïuages  F lamansi 


k;  t 'J 


_ Stances 
Elle  mitera  le  tonnere 
ï)e  ce  dernier  raifonnement 
fait  qd  en  la  fin  de  la  guerre 
La  Paix  Void  f on  commancement 
Ma  plume  enyos  Combats  dansyos  futurs  tremfêe 
A la  lueur  de  Vofre  Efpée 
Aux  e [clairs  de  yos yeuxvolani  de  rang  en  rang 
Peindra  yofire  valeur  dont  on  vit  les  tempefies 
Ef carter  3 fondre  fur  les  te  [es 
Et  Voguer  à grands  flots  fur  des  fleuues  de  fang» 

Lors  que  Voflre  louange  armée 
Aura  trouué  dans  mes  efcrits 
La  3paifible  autant  eflimée 
Succédera  dans  mes  efprits  > 

Vos aUions  de  Paix  qui  foulagent  laPrance 
Tians  fapkts  preffante  foujfrance 
^refcriront  d mes  Vers  des  plus  tranquilles  Loi^ 
Et  leur  feront  fonner  d!vn  plus  doux  artifice 
Voflre  iudicteufe  Dice 

Prefide  toufiours  au  coflé  de  nos  Roys» 


Si  ma  Veine  efloit  efchaujféé 
Des  Rayons  d'vnpeu  de  faueur 
le  deuiendrois  vn  autre  Orphée 
f h amant  vos  faits  dans  ma  ferueur 
Mais  mon  fort  reculé  iufqu  à iHyperboréê 
Loing  de  la  Z,one  reuerée 

Ne  produit  rien  d'heureux  ne  Voyant  point  Voflre  ceiL 
Et  mes  vers  tous  glaces  au  froid  afpeCi  del  Ourfe 
Tarijfent  au  fort  de  leur  courfe 
Et  meurent  languiffans  ahfens  de  leurSoleiL 

B S T.  BRECHILLIT.  Dijonnois , AdV? 
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ARRIVEE 

DE  MONSEIGNEVR 

LE  PRîNCE,  rORDRE  DE  SA  RECEPTION 

Et  des  devoirs  lvy  fvrent  rendvs. 

*£0:  vnepàrollc  mÿement  Rôyalle  dànl 
Cafîiodorej  que  le  plus  riche  prefenc  qu  vn 
Prince  puifl'e  faire  à vn  Peuple,  c'eft  celuy 
de  (à  veuë,  yidereFrmcifem,  dit-il^  mums ep, 
AuEi  cil  il  vrày  que  le  Prince  eft  le  plus 
agréable  objedtdes  yeux  6c  des  cœurs  des 
hommes  6c  le  comble  de  leurcontentemêtj 
donc  le  feul  defir  dans  Ton  attente  met  pat 
anticipation  la  joye  fur  le  front,  qui  fe  voit  confommée  par  fa 
p;efcnce. 

LavilledeDiionafait  recdgnôiftré  celle  Vérité  par  le  tefmoi» 
gnage  uniuerfel  du  contentement  de  tout  le  peuple  à l’entree  dé 
Monseignevr  le  Prince  , qui  luy  a efté  autant  agréable 
quelle  aiioiteiléimpatiehiment  attéduë  6c defirée,  6c enlaquelle 
il  a fait  paroiftre  tous  les  efforts  extraordinaires  dont  efl  capable  la 
joye  renailTante , apres  vue  longue  6c  ennuyeufe  ttiftefle. 

MelTieurs  delà  Ville  ayunc  eu  advis  que  MonseiCneVr  LE 
Prince  cfloitparty  de  Paris  pour s*âcheminer  à Dijon,  ils  dépu- 
tèrent deleurs  corps  les  Sieurs  GriîloCj  Confciller  au  Bailliage^ 
Terrion  Aduocat  en  Parleiiient,Gaudelet,6c  Gaillard,  Bourgeois 
Efeheuins , pour  aller  à la  rencontre  de  fon  Altesse  qu  ili  treu*- 
üerent  à Montbard,  ou  lefieur  Grilldt  lüy  Êft  ce  Complimeni 
(de  la  pârtdela  Vilké 

COdMTLlMEmVAlT  J MÔEITBÀ%T)  A H AFL  T ET 
^uiffant  Seigneur,  Lovis  de  Bovrbon,  Vremier  Vrince  du> 
Sang,  ^ Qommeur  deSSourgÿngne,gâr  Claude  Qrïllot  Confeïlkf 


dti  'Roy  ês  "Bailliage  Chancellerie a KDijoTi ^ accofr/^  de  Mrs' 

Tcrrtoîi  i Gaudelet  6^  Gaillard , Efcheuins  dêptet^ae  la  "Ville  de 
hijon  ^■'Captale  de  la  Vrouince , four  aller  rece^uoir  fur  les  f rentier 
• rei  de  ladite  Trouince , ledit  Seigneur  Vrime  jon  Gouuermur , y fai^ 
fant  f on  entrée ^ en  Mars 

MonsBiGnEVKy 

La  Ville  de  Dijon  fie  pouuant  contenir  dahs  les  bornés  de  fon 
enceinte  la  joye  qui  la  tranfprte  à cette  entrée  quelpous  f aides  dani 
^oflre  Gouuernement.  Nous  â enuoyéspuryous  auancer  quelques  tef^ 
rnoignages  défis  jujles  rejfèntiments  3 qutyous  defcouurirez^a  flain  Jhr 
les  lie UX:^  far  les  acclamations  éy*  applaudi ffemens  dyn  Teuple^quiVous 
y attend  auec  impatience , non  pas  pour  efleindre  les  feuxque  Vous  auez^ 
alumé  par  toute  laVille  : Mais  pour  lesyoir  brujler  agréablement^  ccm-- 
me  de  s feux  de  joye^d'allegrefe  (y  d amour  ( foibles  0*  pajfageres  figu^ 
res  de  ceux  dont  les  coeurs  fontembrafez^^  qu  aucun  contraire  ne  pourra 
jamais  efleindre  ^que  celuy  qui  efleindra  les  flambeaux  yiuans  de  cefl  yni- 
uers.)  Feux  qui  bien  loing  de  confommet  les  fujets  qui  les  entretiennét, 
"Les  reflouijfent  i 0 rauiuent  dyne  chaleur  bien-faifante  ^ 0 paf 
y ne  merueilleufe  fjmpatie^  s entretiennent  0conferuent  mutuellement, 
Feux  def quels  la  lUmiere  nous  defcouUre  le  bon-heur  infaillible  decefle 
Vrouince^  laquelle  efl  agréablement  foubmife  aux  ordres  dyn  Prikcê, 
duquel  la  renommée  portant  les  ytrtus  0 yiUoires  dans  toute  l*e fen- 
due de  fon  rejfort  ^difftpera  fans  doubte  y tous  lesennernds  de  cet  Efat^ 
foit  par  crainte , f oit  par  amtour , dou  naiflra  cefle  fauorable  réunion  ^ 
0 cette  paix  deflrée  de  tous  les  peuples,  qui  rendra  cette  Frouince  entre 
toutes  les  autres , la  plus  tranquille , la  plus  paifible , 0 la  plus  heu*^ 
reufe  du  Royaume, /cubs les aifles  de  yoflre gloritujepoteCiion.  €t  yoüÈ 
conflit  uerà  le  plus  aymable  ,0  le  plus  leJpeCîé  Prince  0 Gouuef- 
neuVf  non  pas  feulement  de  France  i mais  de  tous  les  Frnpires  du  mondci 

San  AlTÉsst  téfüiôigna  le  reffentiftienr  qù’elic  nuôit  de  leurs 
debnoirs,  par  la  rerponfe  quelle  fiftà  cesMeflietirs  de  fcrüirla  Vilf- 
le  en  toutes  occafions , dont  les  parollcs  furent  animées  de  tant  de 
doiicèurs  ôc  de  fignesdc  bleh*veillànee  ^qu’ellc^tindrcntlien  dV- 
ne  inbgnc  faneur,  de  forte  qu’ils  s’er?  retournèrent  ues  fatisfaits 
^ eonceats  à fa  fuitee  ^rjulqucs  à fainû  Seigne. 


le  Icuciemain  qui  fut  le  fixieûne  de  Mars  Mefïîeiirs  les  V icomtc 
Majeur^Elcheuins  ôc  grand  nombre  d’Habitans  montèrent  à che-^ 
liai  pou,  aller  audeuantde  fon  Altesse,  qu  ils  rencoptrercnten» 
Viron  à demie  lieüe  de  la  ville  > ou  ayant  mis  pied  à terre , mon- 
lieur  Boiïiiet , Confeiller  âu  Parlement,  & Vicomte  Majeur  luy 
ayant  rendu,  les  debuoirs  de  la  V illcj  ils  fuiuirent  fon  Altesse  juiT- 
ques  aux  Chàrti:eux, 

Ou  toutes  les  Compagnies  s’eftaîit  rendues  Melïire  îean  Bou-' 
xhu,  Cheualier,  Premier  PreGdent  de  ce  Grand  ôc  Célébré  Parle- 
ment ,luy  tint  (îe  difeours , auquel  il  fît  paroiftre  tout  ce  que  peu- 
uenr,  les  forces  de  l’Eloquence  Ôc  du  fçaüoir^  jointes  enfemble 
pour  (e  faire  admirer^ 

HARANGVE  ÜE  MONSIEVR  LE  PREMIER' 
Prefident , Dans  le  Chapjcre  des  Chartreux  de  Dijon, 
iefixierme  Mars  mil  fix  cent  quarante-hniél, 

Â Mcflire  Louis  j[  ^ p^j  fouuent  e(lê  diSî  auet  autant  de  'peritê^ 

deBouibonPrjnce  > » * ^ i-  i ■ 

de  Codé , Premier  Le^ounôit  zAdjourd  huy  dire , que  four  bien  ju* 

Prince  du  Saiîg  , gef  ds  S honneurs,  llks faut  mesurer  de  la  fart  de  ceux 
fendent  : que  ce  font  eux  y qui  leur  baillent  U 
plus  jufiefrixy  Cr  qui  font  trss-hien  difeernery  quel 
pngne  .S:  faire  ^ doibt  èfire  la  yeritable  eftime^  Ceux  que 

ion  entree  en  ia-  ^ , \ ni  < ^ 

ÿite  ViUc*  venons  V'ous  rendre  y marquant  Jt  hienj  ce  que  Vous 

elles  y que  quiccnque  dira  jamais,  que  cette  Cour  de  Par- 
lement ayt  eflè  aajoUrdhuy  céans  ; fera  incominant 
conclure , que  le  Roy  y efioit ou  bien  le  premier  Prince 
de  fon  Sang  J Car  pour  Mejfeurs  les  Gouuerneurs  qui 
Vous  ont  précédé  : ^ de jf  un  Si  Monfeur  Voftre  SPeret 
lorsqu  iis  font  venus  prendre  la  charge  de  ctttè  Pro-^ 
uince  , toutsles  ordres  qui  la  compofent  ^ O*  qui  font 
icy  en  grand  foulle , fçauent  combien  a toufiours  ejlê 
grande  la  différence, auec  laquelle  nous  lesauons  receu<. 

I ' ■ sduffî  ï authoriü  quils  apport  oient , 0^  celle  qui  noué 

tfidepofée  yprroedent  d'vne  mefme  f lurce,  ie  veux  dits 


des  Roys  : qui  U h aillent^  a eux  y ^ anousy  leurs  Ma\efies  nmoter^ 
pascreuyny  encores  dicî  que  leurs  loix^ny  leurs  arme  s yfe  deujjem  autrè 
..choJepqù'Pn  fecours  mutuel-  ^ais  depuis  qu  ils  ont  eü  cet  amour  four  U 
première  pai-rie  de  kur  Royaume  y que  dy  comettre  le  premier  Prin  ce 
de  leur  fang  : O'  qdil  leur  a pleuji  , par  ^ne grâce  qui  Vous  Jera  toute 
.particulière y fans  (efendreplus  auant  :nous  commander  de  rendre  a 

Vos  perfonnes  y quif  ?nt  nées  dans  cette  illufire  dignité  : ce  que  nous  ne 
.dehurions  qu  a leurr  Majejlez^  : tout  ce  grand  corps  y que  nous  compojons 
naeüquvn  mejme  effrite^  Vnefeulle  voix  pour  y acquiefeer  0*fe 
fôubzjnettre  auec plaiJîraCaüion  quil  fait prefentement  y car  outre  que 
nous  cognoifons  par  faiblement  y que  '^cette  Fréuince  ne  pouuoit  recepuoir 
Vne  plus  grande  gloire  i ny  aulcun  aduantage  qui  luy fuftplus  confdera-^ 
hle  y que  de  tomber  entre  Voz^mains , pour  ejïre  heureujement  regie  O* 
auec  douceur.  Nous  : qui  y debuons  aujf  nos  J oings  y ^ qui  lesy  baillons 
continuellement  : Nous  fai fons  Volontiers  cognoifre  que  fi  î honneur  e fi 
comme  vn  certain  prix  quipeult  aucunement  payer,  les  chef  es  mefmes 
qui  n en  pour roicHt pas  recepuoir  3 celluy-cy  que  nous  venons  Vous  ren^ 
dre  fiera  efiimé  je  m*  a ffeure , four  ce  qui  peut  approcher  de  plus  près , la 
ValleüŸ  delachofiex  0*  qui  marque  le  mieux  par  îobeiffame  que  nous 
étendons  au  Reyen  cette  occafion  : combien  nous  luy  fiommes  ohligez^d a- . 
mirfaibivn  fi  digne  choix.  l'Hifioire  de  nofire  pays,  fans  remonter  plus 
hault  quau  temps  quil  fie  trouua  heureufement  réduit  0 reüny  à la 
Couronne  y par  le  decedz^  de  ces  grands  Princes  les  derniers  Ducs  de 
Bourgogne  :(  qui  out  laijfé  cette  belle  MaifionyOU  ils  repojent  pour  mar^ 
que  de  leur  magnificence  0 de  leur  pieté)  nous  apprend  quo  dans  les 
plus  prejfant  s perds  def quels  de  temps  en  temps  cette  Prcuince  s efi  veüe 
menacée\y  elle  ny  a jamais  efé  mieux  Jecourueypar  la  prcuidence  dmine, 
0 la  prudence  de  nos  ^oys , que  par  ceux  de  VoBre  tresdilujhe  nomy.0 
far  ceux  mefmes  defiquels  Vous  defeendezj  le  le  ferois  bien  Voir fi  ie  fou^ 
Vois  neftre  pas  ennuyeux.  Vajfecîion  quauoient  les  Bourguignons  four 
ces  célébrés  H)ucs  que  les  Roys  leurauoient  baillé  four  Seigneurs,  amit 
jette  de  fi  haultes  racines  nourries  0 cultiuees  dans  les  coeurs  des  fub- 
jeUsy  pendant  cent  douz^  années  qud  duré  cette  fécondé  race,  0‘  par  les 
douceurs  quils  en  recepuoientyqd dfufl affez^difficdle  de  les pouuoir  bien 
arracher,  ils  auoient  leurs  inclinations  toutes  entières  pourfeulle  heri-^ 
îtere  du  dernier  Duc,  laquelle  tenoit  les  bonnes  Volonte^de  la  plufiart, 
fi  fort  engagées  a fon  feruictyque  Dqdnmejme , quoy  quelle fufi  lapre^ 

mÙT$ 


MU* 

En  mil  cinq  cenà 
3UZC  lé  Ig  lafluierj 
Prince  lie  Thal- 
. -moa  fut.  çnu»yé 


%îcf€-  Ville  qui  fé'c'ogiieujl  toheiffance  m %pÿ  Louis 
'Vnze^t  fon  Ÿrincé  fotmer-am , neantmoins  elle  ne  luyfufl 
jâsrendue  i^ue  f^T  tadrejje  de  Mefjire  George  de  U 
Trimomilej  qui  vonimanâoit  fçHr  tors  dans  cette  G?ro- 
mnee  en  qualité  degremkr  Goüuerneu)''  qu  elleetifl  eà- 
çore  eu.  Ce  grand  homtne  aydânozgeres  a retourner  au 
dehuoir  des  Français  i foû  fils  Me'ifire  Louis  de  la 
Jrmôùille  que  Les  htjîoires  appellent  Cheualierfidns  re- 
proche poffedant  la  me  finie  charge  de  GôUiierneuf  les  y 
maintint  fîhkne'H  1513.  Contré  L effort  que  les  Suijfies 
faifioient  d cette  Uilîe  ^ epùtl  les  contraignît  apres  Vn 
fiegede  fix  fiepmames  de  le  leUcr , Gr  de  rentrer  dans  «îouzeléigîaûuier, 
C alliance  qu  ïls  aiment  contradée  düec  la  France  vingt  ^ ^ Thaï- 

cinq  ans  aup^rManl  : Mais  pour  ce  que  if  eft  certain 
que  quelque  grande  que  puiffie  efife  la  Vertu  ^d  Vn  Sei-  rabfcncc  de  Mcfîîre 
gneurFranpois  y kle'efl  toufiours  bien  au  dejToubzl^de 
celle,  que  pojfedent  lû  Vrinces  de  la  M 'aifion  Idàyalle. 

Louis  douze  dans  cette  extremifétu  ton  eflbit  'al'ôYs  icys 
fifi  diffendre le  Pays  Gn  fecourir cette  Ville  affiegêe  [das  Sc>gneuc 

laquelle  s efioit  enfermé  ce  hratie  Chcualict^  Louysde  Charles  de  Bourbon- 

laTrimoüille  j par  Charle  de  Bourbon  : Prince  que  fia  Dijon  le  ij, 

■ /-'  > -./?'/?/  d '/•  Noiiembre  1Ç13. 

naijjance  n audit  pas  ejteu'e  plus  bauit , cfiie  ces  quali-  En  i py  pendant 

tezj:xcellentes  yfil  occafion  dans  lâauelle  il  mourût  \ Tabtencc  de  Meffire 
n en  eufl  fleflry  lagibire,  eequi  luy  arr  'fua fouhz^te  Rei- 
gn.c  deFrancois prànier ypeiydant lequel epr (oubl  'celuy  çoîs  premier  corn- 
er? quatre  autres  lioys  qui  dejcendoicntdeluydes  iemps 
fie  firent  fi  mauuai s i que  chacun  fie  trcïiuani  occupe  a çesdeJa  Tcimoiiille 
veiller  a fa  propre  fieurtê,  & cfteindrcles fieux  qui  s"  àl-  de  lonucllc,. 
lumoient  de  Prouihee  en  IProUince  , d'e  Ville  en  Ville , 
dvne  muifion  à t autre  3 les  LfoyS  baillants  l ordre  par  mis  par  Louife  merc 
tout  ^ autant  qù  il  S le  pbuuoîent,  laijfioient  aujji  aVn  dudic  Sei^cur^Ro;? 
chacun  y.  les  fioings  de  Je  de  ffiendre  i pour  pendant  ces  ^ ^ 
cruelles  C^nfunefeeS guerres  caufiéüs  pour  la  religi'on  , fie 
maintenir  dans  la  meilleure  ty-  plus  antienne  s ce  qui 
fufl  à autant  plus  faciUe  à la  ^Boiirgongne  : que  le  mcil- 
èeur  party  fitrouiia  le  plus  fort  y par  lagenereufie  oppo- 


Par  monteur  &e- 

tat  Conrcillct  du 
.oy  6c  depuis  Ptefi- 
dent , portant  la  pa- 
rollc  affidé  de  Mef- 
ficuts  Ic^  Eïlcusdcs 
trois  ordres  de  ladite 
Prouîneev 


Celle  du  R. 07 
Idenry  i lIL 


I Ï9S* 

Henry  de  Éour&ê 
'4.  du  nom. 


Monficut  Ic’Ma- 
ttCckal  de  Birou. 


Jîtlok  des  É fini  s jouhftems  de  cette  hellere^ionfimh'ç$ 
que  firent  Roy  Charles  neufiejme;^  ceucc  qui  tenotenS 

alors  nozy^Uces  au  Parlement  ^ four  ny  fas  recefuoif 
cêt  EdiU  de  lanuur  qui  allait  mettre  en  copromis  ter* 
reùr  auccla  yerité.  Mais  comme  les  troubles  de  la  Li* 
gue  fuccederent  à ceux-çy^  ceux  qui  foufiemient  icy^  U 
caufe  la  plus  jufte  ^ fi  dejfendoknt  auec  tant  de  camrt 
Mais  auec  tant  de  peyne , q^ue  leur  party.fi  trouuant  le 
plus  fvibloi  ils  s en-alloknt  rifiquer  O*  courir  la  pirefior-^ 
tune  tpdils  eujfènt  encore  effayé  j s* ils  neujfent  edé  fie^ 
couruespar  ce  Prince  inuincihle  y Henry  de  Bourbon  h 
dis  Henry  le  Grandy  ce  Magnanime  0*geneYtux  iCMou 
narque , dont  la  mémoire  fera  toufiours  t'res-chere  ^ 
tres*heureufe  a tous  les  bons  François partuulnremnt 
ulaBourgongne  y ou  H accourut  y pour  y faire  mourir  > 
comme  eÛeyeftoit  quafi  nee  cette  mauuaife  O*  dange* 
reufe  Ligue , pour  y abbatre  comme  il fi  fi  a Fontamei 
Françotfe  y par  fa  propre  lifaieur  y l'orgueil  de  fes  fiers 
ennemis  qui  durent font  encotes armetjpoury  yain^ 
tre  par fa  clemence , bonté  fans  pareille , tout  s fes 

fubjetsy  quyne  belle  couleur  €>*  ynfpecieux  prétexté 
tenaient  artifiement dans  larehellion y que pouuoit fai- 
re ce  grand  Prinecy  apres  yn  tel  de  for  dre:  pour  fie  mieux 
apprendre  de  bien  hayr  tEfpagnol  fies'  rufes  5 qui 
de  bailler  pour  Gouuerneur  y celuy  qui  ne  les  au  oit  ja- 
mais y eu fans  les  Vaitreyou  combattre i le  nofë  le  nom- 
mer tant  il  trompa  le  RoyyOU  que  pluflofi  luÿ  mefme 
fufi  trompé,  Cependat fi  J es  Jmbitieux  défi  eings  eujfent 
efié fauorifez^ou  nous  eufi  il  jettéfde  fubjets  d'yngrad 
Roy,  nous  t allions  efire  d'yn  Gentil-homme  y fans  lé 
fpauoirny  le  yeulloirymus  qui  fort  ions  de  lacapimitéi 
que  t Efpagnol  nous  audit  préparée  Mous  allions  y ren- 
trer. iè  ne  me  fçaurois  pourtant  taire  fur  ce  qui  luy  efi 
denhyf^ff*  fi fa  mehoire  n audit  pas  e fié  condamnée  y nous 
luy  rendrions  cette  gratitude  qui  ne  mourra  jamais,  eti 
nous  ypourrejetter  fa  fiaultt  y ayant  par  fia  yalleur  Cjn 
par  fies  ho.nnesyolontez^enuers  nous  y celles  durefiforf 


’ êr  ce  ^arlemet^Vfiâ  trouinceintiere*  aloH 

no(lrt  féi:ot^rsiéumuuer  nosJeuncz^^  tomme  qmj 
le plusfagedes  Roys  Henry  le  Grande  crekpUjouuoïr 
.^rendre  les  fieHnesl  MAqtdit  il  de^Ÿrïnces  de  [on 
fangfdïtf'  mus  mettre  en  leur  farîkuliere  garde  ? Non 
ilsefloknt  enlon  nombre quitejmdignerent  mefme â fa 
Maj'efié  dèflrertetemploy^^maisxomme  le  geritduok  efié 
^lus  grand),  elle  creujt  qtlil y fàillok  nommer  le  glus 
groche  desfiensyceluy  que  la  nature  6^  la  loy  de  l’ Eftai 
aggeliàyitfour  luyjucceder  -^  âüYoit  glus  dîntereps  en 
eonfcruant  le  tout  de  garder  cependant  tvne  dès  plus 
grandes  0*  des  plus  'belles  branches  dont  la  fouronm 
ayt  epêkompèsée^^  cfufl  défia  Louis  te  l^ôurbm  VfmCe 
Daulphin  qui  fup  mmmt  d ce  Gouuernement  ^ goubsle 
tîôm  duquel  eh  attendant  qU'  il fuf  eü  aàge  poue  en  faire 
la  fônbîidn,  Mefpre  Roger  de  ’^ellegarde fief  ch  oif pouf 
y venif  adminiLî>  cr  les  thàfes'nêceff'aires  ^ 0*  teluy  cy 
deuenu  Gouuernçàn  ayant  baillé  quelquè  foUpçon  aU 
Roy  y ( non  pas  de  fa  pdelitéi  Un  y manq'ua  jamais.) 
Maisqàelei  ennemis  de  cet  Efat  ^ ne  fedmpjfent  fort 
efprit  5 pour  l'empefckef  dy  rendre  ions  les  feruiccs^ 
que  fadMajefe  attehdoït  de  luy.  Ne  Vint  elle  pas  eh 
perfinne  pour  recbgnotilfe  cette  Vrnuince  0*  nous  tenir 
tous  en  feur été  \ 0- afin  que  fa  YMafeflc  n tn  doubta 
pUs^0qu  elle  enpeut  demeurer  eh  tepts  3 qui  choifît 
elle  fne  fufl  Ce  pas ^ teî  excellent  Frince  Henry  de  Bour^ 
hon^  le  premier  Prince  de  J on  fagje  nen  yeux  ny  doibts 
dire  ky  autre  chbfe  yque  ce  quijeftâu  dejfeing  qnefay 
prisj  de  mohprer  i 'que  parmy  nos  plus  grands  périls^ 
mus  auons  toufiours  efié  ft  courus  par  te  s Princes  de  la 
Royalte  très  amgujhrace  de  "Boierbon  ^ 0*par  ceux 
mefme  de  cefie  lllùfire  O^  irès-antknHe  maifon  de  U 
Tkmo  'ùUle.  ^ elle  efioit  nofire  fortune  au  pajfage  d y^ 
ne  armée  fi  monÛfueuje  éVfipuifi'ahie  queBoit  cClh  de 
. / Empereur  commandée  paf  k Comte  G allas  ? quel fufi 
noftre fiecours  t fe  Grand  Prince  Monfieur  yofire  père 
îéhecjta pasyn  feul  moment  Ç nous pouuons  affeurer  et 


MonSciir  îePrincè 
Monfîcur  le  Çomcc. 
Monficurde  MonE« 
pçnficr, 

Monfieuric  Piîld^ 
%cdcConiy» 


%é. 


i iT  i èi 


Louis  kilt  èè 
Màrs  ïC^t. 


Èn  ©<ftoirc 


bcffunâ:  Mcn- 
ficut  le  Piincei 


En  Apnril  - 
Louis  cîe  Bourbon 
Duc  d’Anguicn  fu^ 
commis  au  Goauer'^ 
netnenr, pédant  l’aL  - 
fence  de  Mon/îcul: 
fon  pore  • 

En  Mars  i<T4'7.  Ic- 
dicir  Sci'encur  Louis 
de  Bcuibü,  des-  lors 
Premier  Prince  du 
-Sang  à ePé  reecu 
Cou  neuf. 


^ue anonj yeui [ line douheajamnis'^  de ^enir^ eh 
deux  jours  de  trente  lieues  d’icyjpour  s enfermer  dms 
cette  Pille,  la  dejfendfe  dufiege  duquel  on  luy  mandait 
qu  elle  efioit  menacée  , il  yint  liBrement  /expvjer  aux 
danger  de  lapefie,  qui  y\e fi  oient  encore  plus  grands^ 
O*  at-ou's  ceux  que  Ion  peut  rençontrer  dans  y né  place 
'qui  namit  autre  moyen  defoufienir  ùrje  deffendre  que 
fa  perfonne  0*foh  exemple.  C'ejîen  cecy  que  tous  ceux 
qui  me  foutent  me  feinnt  lëns  tefnoings,pmr  prouuet 
mapropoftion  3 non  : MeffeuYs , ie  nen  ay  pas  befoihgi 
lapreuue  en  efi  bien  nette:  H E N R Y : l’1  L L v s TRE 
ïiLz  de  EovRBOk  Prince  de 

Cgî^'de'j  Et  DE  Madame  Charlotte  Ca- 
therine DE  LA  TrimoVille.  S'eft  trouué  â foh 
tour,  par  Vn  fecret  de  la prouidence , dehuoir  efire  nom-^ 
me, pour  yeiller  a la  gardé  de  cette  Vrouince , y appor^ 
tant  comme  il  a fait  cette  rare  bonté  des  ‘IBourbons , U 
generofi té  des  Princes  de  Condé , toutes  les  yertus 

dej  quelles  ce  braUe  Louis  de  la  Irimcüille  lyn  de  fs 
Ayeulx  maternels  ,faij oit  yne  frofeffton  fhaulte  ç(y  fi 
particulière:  dont  nous  auions  défia  depuis  plus  de  cent 
ans  reffenty  tant  de  bons  O^fign aie zjffe Pis ),  nota^ 

blés  aduantages.  Nous  auo'ûcns  que  le  plus  grand  tT 
leplus  cxmfiderable  de  tous , efioit  referué  a noz^jours^ 
c efi Monfieur , que  Dieuyous  ayt  baillé  par  eux^a  la 
Trame,  Ct  que  le  Roy  O"  le  bon  Genie  de  la  Bourgàn- 
gne  : yousy  baillent  pour  Gouuerneur  3 ce  fl  le  fubjeci 
de  nofire  joye  que  nous  yenons  y eus  tefmoigner  , ctfi 
celuy  des  acclamations  publiques  qui  y eus  J ont  prepa-- 
rées,  <ëyr.€cmme  nous  fanons  non  feulement  par  cette 
^niucrflle  cognai ffanie  cjue  y oz^ faits  héroïques  , O* 
tant  de  généreux  exploits  ont  porte  dans  tente  l Euro'- 
pe.  <y[iaîs  enccres par  nofire  hon-heur  qui  nous  en  a bail» 
lé  des preums  plus  certaines  que  yous  poffedez^,  Trcf 
éminemment  ,ey^au  plus  hault  degré  qu  aucun  Prince 
ayt  jamais  e'ù  ,'ces  quatre  quabtez^qui  obligent  les 
homrnes  a rendre  leurs  honneurs  leur  fuhztniffions. 

La 


t À vis  î V,  t A skctssty  L AVCTORITE*  quî  *pient  de  la  Valeur.  'Ei> 
1a  KAîssANGE  Jllvstre,  nous  fommes  icy  f our  Vous  ajfeurerque 
tonne  rendra  jamais  f lus  d honneur  aVofife  vertu^flus  deflime  0*  de 
dejferance  a Vojlre  jang , 6^  frudenïe  conduitte  j f lus  de  reffetisa  Vo~ 
Jtre autorité ^ nyflus  de foubmijfions â Vofire augajîe  O*  Koyalle naif-> 
fance  que  nous  en  'voulons rendre ^ comme  feront  a noflfe  exemfle  tous  les 
ordres  ey*  les  compagnies  qui f ? trouuent  dant  teïiendùe  de  ce  Gouuerne^ 
ment.  Mous  nous  promettons  aufji  de  Vofire part  ^Monfieur  ^ que  comme 
les  -Roys  <is*  les  grands  Princes  qui  teignent  fur  la  terre  auec  auPlo^ 
nté  0*  fouuait  fur  les  peuples  y reprefentent  Dieu^  qui  nous  dit  ^ f ro» 
met  auec  Vérité  que  ceux  qui  lé  glorifieront  feront  glorifierjpar  luy  j le 
Vetttc  dire  que  chajcun  contribuant  fies  vœux  çy^fes  fouhaits  pour  Vos 
profperitez^:  tous  attendent  auffi  lesfauorahlesejfePls  devofire  hien^ 
Veillance  y O*  de  Vofire  protePlion.  ^and  à nous  nouS  ne  jçaurions 
doubter  far  les  chofes  paffées  que  Vous  ne  foubPtenieTjis*  ne  confiderie^ 
beaucoup  tauthorité  qui  nous  efî  déposée  i laquelle  agira  tàufiours  poù^ 
la  Voflre  ^ agitant  pour  celle  du  Roy* 

A quoy  fon  Altefte  refpondii  auec  aultat  de  grâce  que  de  vè2 
tiré,  queTeftime  quilfaifoitde  celle  augufte  Compagnie depofi« 
taire  de  1 authôritè  des  Roys  luy  feroit  en  perpétuelle  veneratioil 
Zc  quil  tiendroit  à honneur  dé  luy  termoigner  que  lafFeâion  qui! 
lüy  portoit  luy  eftoit  comme  hereditaircà 
Apres  Meilleurs  du  Parlement,  Meilleurs  delà  Chambre  des 
Comptes  eftats  cntre^jMelIitc  Bcnigné  le  Grand  Cheualier,  Sei« 
gneur  de  Marnay,  premier  Prelîdent  en  celle  compagnie  luy  fîli 
pareillement  ccdifcours  de  la  part  d’icelle  ^ auec  autant  de  gracé 
que  dé  iugcmento 

HARAîSIGVE  DE  MONSIEVR  LE  PREMIER 
Prcfident  des  Comptes  ^ le  6.  Mars  ié’48i^ 

M0MS1EV% 

Si  cefl  vn  honneur  extremed  cette  Vrouince  dauoir  pour  Cou^ 
VerneurlepremierVrincedelapremiere^  O*delaflus  Augujle  maifori 
du  monde  ^ ce  nous  eft  aufiivn  fuhieÜ  de  joye  extraordinaire  dauoir 
four  le  froteUeur  de  nos  fortunes  celuy  que  la  France  reconnoift  fouri^ 


que  l Éf pagne  H’ioutte  comM  le  deflm^eur  de 
fa  pmffanve  6^  que  heaucoHf  de  Frrnces  regardent  c^e  leur  libérateurs 
Mais  éMonfieuf  nojîrej oyè  efi  bien  Woderee par  (e  dépLaifr  que  nous  auo^ 
de  ne  pou'uoîr  honorer  l^ajlre  entrée  dé  éloge  s conformes  à nos  de fir s O* 
conuenablesd'Posquaiitez^èmïnentes.  Uous  auez^  fait  quantité  de  chà- 
fes  memeilleufes  qui  nauoient  iarnais  efléfaiUes  ^ [éloquence  n ayant 
point  de  parolles  qui  nayent  très  » fouuent  efié  dites , nous  femmes  con- 
traints refpeéder  par  nofre  filence  ce  que  nous  craindrions  de  deshono^ 
rer  parla  foihlejfe  de  nos  louanges  s Hfaudroitauoir  tome  aufp grande 
que  Vous  l'auez^pouf  Vous  conceuoir  auec  tous  les  dons  du  Ciel  is*  toutes 
le  i grâces  naturelles  JO'  acquifes  que  Vous  pojfedet^feul  qui  pourraient 

fu^repour  plufieurs  Héros j vous  en  auerj,  changer  pour  tous  les  tempfy 
pour  toutes  les  faïf  ms  pour  toutes  fortes  dégoûts , def  orte  que  ceux 

quivous  craingncnt  à la  Campagne  au  Combat  armé  de  Vos  vertus 

milit aires  (y* guerrières , font  forcés  de  Vous  aymer  Vous  Voyants  dans 
ie  (^ercle  paré  de  Vos  vertus  douces  c'y*  ciuilles  l Les  autres  Vous  efliment 
Vous  voyans  àvoftre  aage  vaincre  dans  le  Confetlparla  fouueraineté  de 
Vojîre  raifon  [expérience  ç(y*  la  fagejfe  des  viellards  deplufieurs  Èegnes 
gy*  tous  Vous  admirent  de  'te  que  en  toutes  fortes  de  rencontres  Vous  t fies 
toupours  le  mefme  cef  à dire  teupours  ViÜorieux,  Ainp Monpeur  Vo* 
fre  naifance p Voipne  du  Cieivous  mettant  bien  haut  0*  Vo{lre  mérite 
vous  efeuant  encore  s dtaàuant  âge , ne pommes  nous  pas  bien  excufables 
P nopre  Voix  fe  treuue  trop  foihle  pour  y pouuoir  atteindre  ^ ciypnous  ne 
fouuons  Vous  tefmoingmr  nofre  epime  que  par  la  conpance  que  nous 
prenons^  que  tant  dillupres  aduantages  calmeront  la  tempepe  qui  agite 
cette  Prouince,  qu  eheores  que  nos  maux paroiffent  incurables  vous  pour- 
rez. pourtant  les  pnir , 0*  que  vos  mains  glorieufes  qui  ont  produit  tant 
de  victoires  produiront  aufp  nopre  félicité  qui  ne  fera  plus  impoffible  puis 
quelle  deuiendra  [vn  des  miracles  deVopreVie  j cette  efperance  Mon- 
peur fortipe  mérueilleuferkent  [ajfeClion  que  nous  auons  de  Vousferuir^_ 
encore  s que  nous  J gâchions  bien  que  quoy  que  nous  puiffons  faire  pour 
[augmenter  elle  je  trouuera  toupours  inferieure  à celle  que  Vous  aures 
de  nous  rendre  heureux , 0 que  dam  le  Combat  que  nous  verrons  entre^ 
Voiive  bienveillance  0 nos  refpeBs  Vous  ne  Vûudrez.pas perdre  cette 
qualité  dinuincible  que  tant  d immortelles  aBions  vous  ont  acquifes 
rhais  que  le  deffein  de  nous  obliger  fera  toupours  plus  fort  que  celuy  qu6 
nms  aurons  de  Vomferuir  que  Vos  bontezj  urpaf'eront  nos  affeBions  0^ 
Vos  bienfaits  nofre  reconnoijfance. 


'éè  dîf^oüf^fuftrcccude(ôn  Àlt^  des  demonfeations 
Ü Vne  bien-veilknce  toute  particulière  & fatisfadion  commune 
des  tous  ceux  quirouyrent 

Enfuitte  MefTieurs  Iss  Threforiers  de  France  Generaux  des 
finances  en  Bourgongneôc  BrefTe  vindrent  pareillement  rendre 
leurs debuoirs^&tuftle propos  porté  par  Monfieur  Valon  Sei^ 
gneur  de  Mimeure  Prefident  au  Bureau» 

DisGGVRS  FAIT  À MÔNSEIGNEVR  LE  PRINCE 

aux  Chartreux  le  6.  Mars  i <^48, 

Monseigneur-^ 

Ce  nejl  f as  fans  myflere  qae  nos  anceîîres  ont  deprè  que  ceï 
stCiions  folemneües  qui  ont  accoufiumê  d efire  faiCîes  es  entrées  des  Roys 
dos  Princes  dedans  la  Ville  de  Dijon  commentaient  en  yn  lieu  Uciè 
^flein  de  Religion  ^çà  efté  four  nous  apprendre  quil  ny  deuoàt  rien 
moirdeprophane  en  cefe  ceremonie  O*  que  confiderant  ces  augufesper-» 
jonnes  qui  recoiuent  nos  hommages  comme  eriuoyèes  par  les  drdres  de 
Dieu^  nous  n eujfons  pour  eux  que  des  fentimen  s d honneur  €>•  de  ref- 
feCt  çy*  des  paro lies  remplies  de  yerité  fans  aucune  fldterie  ou  oJîenta-> 
tion , aujf  Mon  feigne  ur  quoy  qd  il  n appartienne  proprement  qu  à celuy 
le  que  la  fait  le  cœur  de  j home  d en  connoiftre  les  r effort  s 0*  les  mouuemés» 
fi  fi~ce  que  nous  auos  beau  a de  gui  fer  nos fentinté s par  des  dijcoursefiu"^ 
diez^  0-  pleins  de  cajolerie , les  Princes  auf quels  nous  parlons  penetrenû 
iufques  dans  nos  âmes  0 îugent  de  nos  pensées  non  point  par  nos  paroi-- 
les  mais  par  les  connoiffances  intérieures  qu  ils  ont  de  leurs  yices  ou  dè 
leurs  yertus  ^ Us  yoyent  bien  fi  dans  ces  iours folemnels  ef quels  il  fefonp 
yoir  aux  yeux  de  tout  le  mtnde  les  copies  qudn  en  tire  font  fidelles  ou 
menfongeres  0 fi  ceux  qui  leur  parlent  les  dépeignent  tels  qu  ils  font  0» 
tels  quils  doiuentefire.  Il  ne  m efi  pas  mal  aisé  Monfeigneur  de  tirer  de 
belles  copies  de  fes  hautes  yertus  qui  yomfont  efimer  chez,tous  les  peu* 
fies  de  tVniuers  pour  le  plus  grand  Prince  de  la  terre  3 0 ie  ne  dois  point 
craindre  que  y os  fentimens  quelque  modefiie  que  yous  ayezjpûus  portent 
« ne  pas  croire  tout  ce  que  îen  pourrois  dire  déplus  ef  dattant  0 de  plut 
glorieux  3 mais  s il  e fi;  y ray  quil  foit  plus  feant  0 mefme  plus  rejpe*- 
Bueux  de  ne  toucher  point  du  tout  aux  aUions  mémorables  qu  ont  fait 
lys  excellents  hommes  que  de  n en  parler  qu  enpaffant^à  caufe  quyne  ex"^ 


frcpûn  îmfarfaim  fait  tort  à lâ grmâeür  dt  leurs  exploits'gem'eux 
-qui  demeurent  dans  teuf  entier  quad  on  n en  faiB  f oint  de  peinture  qui  l^s 
fajfe  conceuôir  comme  deschofes  médiocres  ^ fans  doubte  il fai^t  me  taire 
fuis,  quetoccafion  de  cette  ceremonie  ne  me  permet  près  d'en  dire  beaucoup  y 
que  à ailleurs  quelques glorieufes  que  foient  les  idées  que^monejprit 
Je  formé  de  yos*vertm.y  chacun  iugera  bien  queie  me  trompe  que  i en 
conçois  beaucoup  moins  que  la  iperité  ccefiayous  Jeul  éMonfeigneur  au- 
quel il  appartient  défaire  (Hifoire  de  y os  grandes  allions  corne  il  nap-^ 
partiel  qu. ayons  feul  de  les  exe  eut  er.  iêéuel  autre  que  yous  peut  dire  auec 
quelle  ardeur  de  courage  inuincihle  yofre  Altejfe  ddejfait  toutes  les  for- 
ces  des  pays-bas  en  y ne  J eule  Bataille  pour  yofre  coup  deffay,  ^ipeut 
fuiure  mefme  de  làpenfée  cefe  promptitude  inconceuable  auet  laquelle 
yous  auez^  porté  la  terreur  O*  leffroy  iujques  fur  le  Danube  furpris  is* 
rompu  les  meilleures  troupes  d'Alemaigne  ThionuiÜe  VhilübàurgDcm- 
kerke  font  des  tefmoins  muets ^mais perdurables de  cette gemrobté^ 
quonne  peut  exprimer  ^auec  laquelle  yous  auez^enleuè  ces  places  inexpu- 
gnables y ds*  ces  blejfuresglorieufes  d^  de  fer  ds*  de  feu  que  yous  auez^re-^ 
ce  U dans  les  Tranchées  de  Mardich  ont fait  yoir  à tout  le  monde  que  y oui 
nyjKX.dans  les  Combats  d'autres  charmes  que  de  yoBre  yertu  y le  ne 
fuis  trancher  fi  court  Monfeigneur  ce  qui fie  pa  Jfadans  ces  tranchées  c>* 
qui  furpajfe  l' imagination  y il  efi  certain  que perfonne  que  yous  ne  peut 
compter  le  nombre  des  ennemis  qui  y moururent  de  yofire  main  puis  que 
perfonne  ne  s y mit  fi  auantydS'rieantmoins  à yoir  cette  tranquillité  dJefi* 
prit  d^cefie  admirable  mode ftie  auec  laquelle  yous  difietenfortant  ce 
qui  yenoit  d'y  efire  fait  y ton  eut  creu  que  yous  parliez^  d'yn  Combat 
acheué  depuis  trente  années  par  yn  homme  duquel  le  nom  mefme  yous 
tfioit  îmogneu  n eut  efiéquo  yous  yif  encore  tout  couuert  ou plufiofi  tout 
trempé  du fangdes  ennemiSy  cette  aCHon  Monfeigneur  fri  fi  dans  toutes 
ces  circonflances  efi  fi  belle  ds*  fi  tuuijf ante  quelle  ternit  le  los  des  plus 
grands  hommes  qui  ayentiamaisefé.  Toute  forte  de  nations  ne  font  pas 
la  guerre  dyne  mefme  façon  Us  y ns  prefintet  le  y if  âge  aux  premières  ap^l 
proches  des  ennemis  ds*  yeüiüét  efire  froptementattaquezjl faut  yainert 
les  autres  par  des  longueurs  dS*entemporïfant  : poffib  U que  t Italie  fi- 
roit  encor  auiourd huy  entre  les  mains  de  ces  Princes  de  Carthage  fi  les 
Generaux  des  Armées  Romaines  eujfent  continué  de  les  yàuloir  combat- 
îre  n force  ouuerte^  dÿ*  d'agir  auec  eux  comme  auec  lès  peuples  Septen- 
trionaux y c efi  ainfi Monfeigneur  que  yous  en  auezfait  dans  la  Car  h a-* 

lôgne  ÿ 


{^fiCiVofin  Altejfe  à cêmhattu  de  cette  forte  la  nation  Efognoüe  dans 
jon  propre  fay semais  cependant  il  efl  tres-difficiile  de  s imaginer  comme 
'quoyyn'Prmcetotifiokrsipiciorieax  lequel  efiant  accoaftamé  à donner 
la  chajfe  aux  ennemis  fans  prendre  plus  de  lùipr  que  celuy  de  les  f encan-- 
trer  aye  eu  ajfez^de  pouuoir  jur  fùn  jeune  courage  pour  en  modérer  les 
ardeurs  O'  les  feux , pce  nef  que  nous  dipons  qu  apres  auoir  furmontê 
y ne  partie  du  monde  par  y os  armes  ^ {autre  par  y os  grâces  O*  par 

y os  court  opes  j il f aillait  encore  Vous  yaincre  yous  me  [me  apn  d^dche-' 
UerVopre  Triomphe  & {honorer  de  la  yi  Tl  aire  du  plus  grand  Prince  de 
la  terre  , permettez^Monfelgneur  qu  enpnip'ant  ce  dipcours  îe  die  har- 
diment ce  que  le  penfe  ^ cette  yiSîoïre  que  Vous  auez^  emportée  fur  yous 
mefme  nous  ep  plus  aduentageu  fe  que  toutes  celles  que  nous  auons  obte-^ 
mes  deffus  nos  ennemis^  puis  quelle  rajfeure  nos  frayeurs  0-  nos  crain- 
tes que  nous  fç  auons  maintenant  que  fi  bien  yous  nefespas  d'humeur 

âpnir  les  Combats , yousneles  entreprendrezjamais  fans  beaucoup  de 
prudence  de  difcretion , ceft  ce  quifaM  Monfeignéur  que  nous  ofons 

-fou fer  nos foubaits  aupiauat  que  y a yopfe  couragCiCr  dire fans  crainte 
de  perdre  ceBe  pfoteBidn  à laque  llq  yous  efes  obligé  enuer s nous  par 
la  charge  dont  yous  prenezjxuiourihuy  poffejpon  quenous prions  le  Ciel 
quilyous  fafe  la  grâce  déporter  bien-tof  vos  conquefes  dulp  loingqttè 
-yofre  renommé  e- 

Sdh  AltefTeleâ  remercia  àuecàfTeuràiice  de  les  feruir,  du  fde« 
icafîon  fe  prefenreroic. 

Ils  furent  fuiuis  de  Meffieurs  du  Bailliage^  pour  léfquels'pârîâ 
^onfieiir  Gaillard  Lieutenant  General  qui  luy  tiac  cediicouis, 

HARANGVE  DE  MONSIEVR  LE  LIEVTENANÎ 
Gaillard  le  Mars  î <>48, 

MOi^'SElénEVRi 

Cette  ioye  qui  du  profond  de  noi  ames-reiallit fur  nos  fronts  I 
les  grands  (0  extraordinaires  appareils  qui  fe  font  pour  U receptioà 
de  yoflre  Aliepe  en  cette  Ville  ^ (ont  bien  à la  yerité  des  tefmoignages 
de  nos  deuoirs  0*  de  nos  ajfeüions  : mais  {on  ne  peut  croire fansequiuo- 
que  que  Ce  frit  pour  yne  première  prife  de  popefpony  que  yoflre  Altejfe 
fujfr  dugoumrnementde  cette  Prouince , qui  doit  efre  conftderée  far  leà 

i 


honjrtîes  qm'là  compofini  a autant  que  dh  la  préTnure  foisnouveufmei 
dhom/eur  deluy  Voir , ce  fut  auec  tant  d appas  qu  ils  r attirent  de  s-lor  s 
-nos  cœurs  CS  prirent  Vne plaine  paifible  èlT  entière  pojfejpon  de  nos  ef- 
prits  occupez^  a confderer  en  Vofire  Alteffe-y  ces  deux  vijages  auec  lef- 
quels  nos  anciens  Gaulois  auoientaccoujluméde.pourtraire  leur  Mercure^ 
ïvn  ieune  l'autre  vieil  ; car  fi  dVn  cofié  nous  efiios  efprisde  toutes  les  gen::^ 
■tileffes  capables  de perfeUionner  vn  ieune  V rince  , de  i autre  nous  étions 
fur  pris  de  les  Voir  meflangez^de  tant  degrauité  ^ de  fnodeBte  ^ de  Ma^ 
,jiefié  qu'elles  nousfaijoient  défia  Voir  comme  pre fente  s y tant  d' a Bions 
héroïques  que  Vous  aue'i.  du  depuis  fiheureujement  exécuté  y quelles font 
prefque  afjé^puiffantespour  nous  perjuader  que  nous pouuo  s croire  J ans 
erreur  la  metempficofe  de  Pitagore  , 0*  que  Vofire  efprit  au(fi  eagé  que 
iesSieclesyapres  auoir  animé  les  corps  de  tous  les  plus  grands  SPrinces  0* 
fs  plus  excellents  Capitaines  qui  ayent  iamais  efié  y ait  retenu  de  qui  U 
prudence  , de  qui  le  courage  de  celuy  cy,la  force  de  celuy-là,  la  retenuè  'dt 
fvnylafagejfe  0*  viuacité  aux  confeils  , de  l' autre  la.  promptitude  à 
f execution  tCpr  généralement  tout  ce  que  chacun  d'eux  pouuoit  auoir  de 
plus  rare  0"  déplus  exquis  0*  de  tous  enfemble  vne  tres-parfaîBe  0* 
très 'Certaine  expérience  de  toutes  ch  of es  qui  Vous  a toufiours  rendu  la 
fortune  captiue  0*  malgré  fon  efprit  Volage  attachée  a toutes  Vos  en^ 
treprifes,  0r  comme  dans  le  Temple  de  Tarquin  toutes  les  autres  diuinf 
tet  cederent  à la  jeuneffe , aujfi  efl-il  Vray  que  Vofire  jeuneffe  a eHe  telle 
qu'il  n y a èu  aucune  férce  ny  puiffance  ennemie  qui  ne  luy  ait  iufqUes  a 
pre fient  cédé  ,f oit  par  des  fuittes  CrretraiSies  honteufesy  comme  en  la 
jferniere  Campagne,  foi t par  de  très- fangl antes  0*  tres'fignalées  deff ai- 
Bc}  comme  en  toutes  les  precedentes.  Ti' eB-ce  pas  donc  auec  raifioi^fiorfy 
feigneur  que  cette  Vrouince  s' épanouit  autour  dé  huy,  0r  quelle  veut  faire 
étlaterfajoyepar  f es  Arcs  Triomphaux  ,pnijque  fon  bon-heur  dépend 
de  Vofire  Altejfe , quia  lefouuoirdele  luy  cohjeruer  ,0r  quelle  efi  tres^ 
affieurée par  tant  d'aBes  héréditaires  que  Vous  luy  Voulez^  bien  fieruir 
de pere pàrVûs  hontez^de  patron  par  Vos  bienfaiBs^0r  de proteBeur  pat 
Vos  ordres  0*  Vofre  fage  conduit  te  ,fihien  que  nous  n'auons  plus  rien  â 
fouhaitter  finon  qu'il  plaije  au  Cielverjcr  toutes  fies  benedîBions  fur 
Vofire  Te  fie  0*  vous  donner  Vne  fuitte  d'années  0 de  félicitez,  propor^* 
téonnée  à Vos  mérités,  c' efi  à dire  fans  borne  0 J ans  fin  s'il  fe  pouuoih 

Les  fentimens  intérieurs  de  AltelTe  sVxpnmerent  for  Ton  vi|^ 


Ilige  5^  fin  paroi  Are  leroiiréntemeticqü*elîeéft  receuL 

Apres  (uccederent  Mefficurs  les  Officiers  de  la  Monnoye  pour 
iefquels  Monfieur  Faciion  Oenetal  en  telle  Iurifdi6tion  fuft  ouy;p 
6c  paria  en  ces  termes. 

HARANGVE  C>  E MOMSIEVR  FACHON-; 
lei>o  Mars  if 48, 

M0NSE1G1S!EV%, 

Si  ïmfmmttiiYe  jüT  lé  front  ce  ^ùiejl  d'ans  nés  cteurs^qüi 
'msfoiBrihesfujjh  tranfparantes  dtaphanesfour  les  Voir  corne  dtrà- 

ffcrs  Vn  Cria  al  j nous ferions  déchargez^  d'atedier  yofre  Altejfe^  par  lits 
'é^itoirs  que  nous  luy  ŸéndàrîSi, 

Mais  puis  qutl  aplèu  à céiùy'qui  péut'toùt'ce  qu  il  Veut  deVôuloir  qàs 
les  feulésiangues  J oient  interprètes  de  nos  âmes  :ll  plaira  à Vaflre  Altejfe 
'mous  accorder  Cè  momerit  de  temps^pourluy  te fmbigner  î alegreffe  qud  ia 
lufiice  des  Monnoye  s 3 en  laquelle  tay  l'honneur  déporter  la  charge  de 
‘General  ),  d:s  la  voir  en  bonne  fanfê  dans f on  Gouuernement  ),  celuyefi 
Vne  afeurance  de  proteBion  & au  public  de  toutes  fortes  de  biens  par 
Vn pronoflicq  auff  certain  quefi  celuy  qu  obferuent  les  nochers  > Voyants 
du  haut  du  mas  du  El  autre  leuer  lé  Soleil  fur  nofire  îiémifphere  depetré 
d.e  tous  naages\  de  la  ferenité  du  temps,  îay  ditprottBion  éMonfeim 
gneur  parce  qu  elle  nenpeut  plus  légitimement  éfperer  que  de  celuy  qui  eii 
le  fidél  zélateur , lay  dit  de  biens  d'autant  que  ce  n'en  fera  pas  Vnpé^ 
tit  3 quand  il  luy  plaira  nous  maintenir  dans  la  Prouince  efi  l'exercic$ 
de  nos  charges  y pour  reprimer  les  abus  ^maiue}f  ations  qui  fe  commet-* 
tentau  fait  des  Monnayes  3 cependant  nous  continuerons  nos  prières  em 
uers  fa  Majefié  dïuine  à ce  quil  luy  p lai  fe  la  prendre  enfaprote'Bion  > & 
faire  croifre  autant  <trplus  de  Lauriers  dans  les  chaps  etrangers  quel-* 
k en  a recueilli  a toutes  les  fampagnes^  afin  à eflre  toufiours  moifilonnées 
par  f es glorîeufe s mainn 

Son  AltelTe  lùy  ditque  rhautorité  que  le  Roy  luy  aiioic  rüié 
in  main , feroit  pour  maintenir  la  leur  ôc  qu’ils  pouûoient  s’en  te^ 
lîir  pour  alTeurèz. 

Et  enfin  Meffieurs  de  la  Ville  qui  àudient  rendu  les  pretriiers- 
deuoirs  fermèrent  eette  ceremonie  par  Monfieur  BolTuet  Coftj 


fcil'eïaaPai-ienTèh^^  qui  oîFrità  fon  AltefTe  k 

{tru  eedeia  Ville. 

A tous  lefquels  difcours  fon  Alteffe  tefmoigna  a tous  les  Ordtes 
!a  latisfadion  qu  il  rcceuoiten  fa  réception , auec  des  offres  plei- 
nes d afFedion  ôc  de  bien  - veillanceo 

En  melnie  temps  tous  les  Bourgeois  & Habitans  j qui  e{loien£ 
mis  en  armes  fous  leurs  Chefs  en  nombre  de  fept  mil-hommes , 
fur  ent  au  deuantde  fon  AltelTey&  eftant  fortis  par  la  porte  Guil-* 
iaumè,  entrèrent  aux  Chartreux. 

Ea  Ville  de  Dijon  eft  composée  de  fept  î^arroifTes  ^ efquellcs  il 
y à autant  de  Capitaines,  fous  kfquels  marchent  flnfanteric  dé 
chafque  Parroifle.  ' 

On  rcconneuft  à ce  iour  ce  qiie  dit  Philon  luif,  que  ce  nom-^ 
bre  eft  très  harmonieux fuiuant  la  premirc  Lyre  qu’inuenta  Mer- 
cure, composée  de  fept  cordes  3 félonie  nombre  des  Atlantidesi 
bien  que  toutes  ces  ÎParroifTes  j n aüoient  qu  Vnc  mefsne  voix  àc 
quvn  mefme  cœur  pour  honorer  fon  Altcffe. 

Cette  Infanterie  fe  rendit  dans  lé  champ  des  Chartreux  j 5c 
tftoit  rengée  en  fept  bataillons,  compofèE  chacun  de  mil-rhom^ 
mes  tous  bien  en  conche,  au  milieu  defquels  3 fon  Alteflc  eftant 
paffe,  tut  falüé  des  MOüfquetaireS  qui  firent  leur  décharge  atiec 
beaucoup  de  bruit,  èc  encore  plus  de  ioyc , lequel  bruit  fut  fuiuy 
de  celuy  de  quarante  picces  de  Canons  eftans  fur  le  baftion  d’Ou^ 
che,  ôc  delà  défilèrent  à la  Ville , & bordèrent  les  rues  iufques  an 
logis  du  Roy. 

Et  eftant  fon  Altefle  arriué  à la  Barrière  delà  porte  d’ÔucheJ. 
Monfietir  le  Maire  aflifté  des  fieurs  Etcheuins  ,luy  ayant  fait  ha- 
rangue ôcprcfenté  les  Clefs  delaVille  dansvn  faede  velomsjcllej 
luy  furent  aufti-toft  rendues  parlecommandemétde  fon  Altefte^ 
qui  treuüa  à la  porte  le  poifle  qui  l’attendoit , & deuoit  eftre  porte 
par  quatreEfcheUins,  fçauoir  les  Sieurs  Grillot,  Tcrrion,Maufo% 

& Martinecourt,  E c fut  prefenté  à fon  AlcetTe , qui  le  refufa. 

En  mefme  temps.  Meilleurs  du  Clergé  luy  firent  leurs  corn* 
plimens , par  Venerabie  Frere  François  Quarré , très -digne grancj 
Prieur  de  l’Abbaye  de  Saint  Benigne,  de  l’Ancien  Ordre  de  Saint: 
Bcnoîft,  & de  Tviie  des  plus  llhiftrcs  anciennesiamilles  duEar- 
kment  de  Bourgongne^ 


Ge  fait,  fon  Àltefle  entre  en  la  Ville,  fuiuy  <Je  quatre  à cinq  ceni 
Seigneurs  ôc  Gentils-hommes , les  rues  par  oùiipaiTa,  eftansta- 
piflées  & ornées  à raduantage,  & les  Portiques  érigés  és  lieux  ÔQ 
endroits  deftinés par  les  Magiftrats. 

Et  eflant  àrriué  au  deuant  l’Eglife  de  la  Sàinde  Chappelic  où 
elle  entra  peur  rendre  gtaces  àDieuj  A lentrée , Monfieur  Bailler, 
très  digne  Doyen  de  cét  IlluHre  Venerable  Collerge,  & autant 
releué  pàr  (on  nierite,  qu’il  reO:  par  faNaiflanee,  luy  fit  fa  harâgue^ 

ïdARAlSfGVE  DÉ  MONSiÊVR  BAILET; 
Confeiller  bc  Aumofnicr du  Roy  > le  6.  Mars  i ^^48. 

MONSÈlGJSlSVRy 

La  fdkùè  des f€uf les  efi  la  Ipraye  ^ la  fluxfeiideglôifedéé 
Frinces  c eft  [ ajmant  qui  leur  attire  le  cœur  des  homms  hs fait  chef  ir 
honorer  de  ceux  qui  font  fou fmi s à leur  conduite  le^  fait  admirer 
€ franger  s redouter  de  leurs  ennemis , ^ pour  ce  fuiet  les  Romains 

afin  d'hronofer  daduantage  les  Empereurs  attrihmknt  à leur  ver  tu  le 
hon-heur  de  leur  Siecîe. 

Si  dans  le  mat-heur  commun  à foute  la  France , la  Boufgongnerefpirê 
^n  peu  plus  librement  que  les  autres  Trouinces^  nous  aduoüons franche* 
ment  Mon feïgnmr  que  nous  en  auons  t obligation  entière  d Voflfe  dite  fis, 
fie  y ^ que  mous  en  deuons  tous  les  remer ciemens  d fia  fieute  Vertu  i^\gei 
nerofité  quiluy  fait  me fprifier  les  aduantages  dont plufieurs  autres  fiànt 
gloire  de  profiten 

Aufil  Vofire  Altefe  à peu  lire  fur  les  yifiages  de  tous  les  ordres  y com^ 
bien  e fi  grande  la  ioye  que  nousreffentons  de  t honneur  quelle  nous  fait 
auiourdhuy  par  fion  entrée  J olemnelle  en  la poffejfion  de  ce gouuernemcnty 
marque  affeurée  quelle  poffede  pleinement  les  cœurs  ^ les  ajfieBions  de 
tous  les  Bourguignons. 

Mais fiouuenex^vous  Mon fieigneur  quîfirdèl  efloit  fiorîffahtlors  que 
Moyfie  lèuoit  les  mains  au  Ciel  pour  losüé  0*  que  Josué  combat  oit  pour 
Moyfe  y 0 que  les  pauillons  de  lacobreceuoient  les  henediBions  tandis 
que  t Àrche  d Alliacé  deuançoit  t Armée  0 que  t Armée  honorait  l’ArchCo 
Tout  cela  veut  dire  que  les  henediBions  que  le  Ciel  ver  fie  p abondam'^ 
ment  fur  Vofire  Altejfe  font  autant  de  faneurs  de  Dieu  que  Vous  deuet^ 
ttcognoifire  par  Vne  affeBion  réciproque  enuers  luy  0Î  £gl^J^  fon  efpou^ 


■ife  que  'tanâh  que  Vmsfrendri^  le  fobi  'dsphcùnr [on  ioünneur , U 
aura]  oin  auffi  de  y ous  protéger  ^ de  yous  donner  U Vidioire  de  y os  eh  • 
'nemh\ 

Mais  que  dis  - ie  Monfeigneurî aytorîde  yoitsimiter  kr.e  fouuctdr 
■puif  ^ue  yvfire  Akeffefar. fvn  entrée  en  cffie  fainBe-Chapelle^tefmoigne 
ttU'ez^cohien  J on  ame  eji  replie  de  ce  fie  pensee  dimne  yenat  icypour  fe  prb- 
ifiernet  aux  pieds 'de  fes  Autels  O*  luy  .foufmettretmtes  fies  grandeurs, 
. Cefi  dejquoj  nous  xonjoüijfons  à yofire  Jltejfe  au  nom  de  y os  très- 
humbles  Cr  tres-obeiffans  Jeruiteurs  les  Doyen  O"  Chanoynes  de  cefie 
Mgllfti  dahs  les  àüions  de gfdce s que  mus  en  allons faire  à là  diuiée 

je  fié  dés -maintenant  mus  dre fons  nos  intentions  tres-exprejfes  à ce 
qnil  luy  plai/e  Mon/ ùgneur  de  yous  donner  pour  recompenfe  yne  longue 
yie  en  terre  ^ djr  eterneüe  au  Ciel , quil  yous  continue  le  bon-heur  defire 
ibufioürs  la  terreur  I tjfroy  des  ennemis  de ÎEfiat , quil  yous  rende 

à la  yéuë  de  tout  le  monde,  le  fupport  de  CEglife,  le  caur  de  la  Nahle(fe_^ 
f amour  du  peuple,  îame  la  yie  0*  le  bon  genie  de  toute  laVrance, 

Son  Alteffe l’afteura qu’il  n Vflimerdic iamais lauthorité  que  le 
Roy  luy  auoitmis  en  main  mieux  employée  que  pour  la  conféré 
uation  desdroids  & priuilegesdc  TEglile  en  general , ôc  particu-» 
licreraentde  cefte  Chapelle  Royalle,  & qu’au  rccipioque  ilefpei 
roit  la  continüaton  de  leurs  prières  pour  la  prolpcrité  des  armeg 
d^raMajeftéfoubz  faconduitte,  Etlc  reDw^/chantéjfon  Altc^ 
fc  fc  retira  au  logis  du  Roy,  ouïes  Compagnies  d’infanterie  fireni 
derechef  leurs  lalues^  & y fut  yifitéc  par  tous  les  Corps  de  la  Villi^ 


AVANT  PROPOS, 

CONTENANT  EN  GENERAL 

LE  DESSEIN  DE  L'ENTREE- 


A joyc  & la  triAcfle  font  deux  pâ/nom^qul 
comme  deux  vents  contraires  agitent  fuccci^ 
lîucmcnt  la  vie  des  hommes. 

L yne  ainfi  quyn  agréable  Zephir,  efleue 
doucement  noftre  Efprit  iufqiies  au  faifte  diî 
çontentement , & lantrc comme  vn  vent  im- 
pétueux iè  poufle  & l abaifl'c  iufques  aux  àbiC- 

mes  du  dcïefpoir. 

Ce  (ont  ces  deux  paflîons , qui  fpuucnt  dans  les  éuenemeng 
contraires,  fc  heurtent  & s’entrechoquent  dans  nos  ccyurs  comme 
ces  deux  freres  dans  les  flancs  de  leur  mere. 

Ceft  la  condition  des  chofes  humaines  qui  roulent  dans  vne 
perpétuelle  yieiflitude  des  bons  ôc  des  mauuais  fuccez  , qui  ne 
demeurent  iamais  en  mefme  cftat , & qui  ont  leur  naiflfancc  ^ Icu^ 
période,  ôc leur  fin. 

Ce  nous  fuflyn  fujet  bien  fenfible  de  triflefle  lors  quvn  aéeP 
dent  autant  funéfte  qu’inopiné  fifl  cclipfcr  au  bon-heur  de  TEftat 
la  prcfcncc  de  fûtMoNSEicNEVRLE  Prince,  & oppofà 
entre  ce  bel  aftre  & nous, les  tenebres  du  tombeau,  peur  le  faire 
reluire  la  haut , autant  que  ces  yertus  auoient  eu  de  luflrc  6c 
d’cfclaticy  bas. 

Mais  aufli  la  joyc  fe  youlut  à Ton  tour  emparer  de  nos  cOeurs  à 
lors  que  Monse  i GN EVR  Lovis  de  Bovrbon  Pre- 
mier Prin  c E'D  y S AN  G R O Y A L , auqucl  toutes  fcs  Ver- 
tus font  dccoulées  aucc  la  nailTance,  fuft  auffi  fucccflèur  dc-fes 
honneurs,  ôc  donne  à nos  voeux  pour  Gouuerneur  en  cette  Pro» 
uince.  ' * 
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Avant  propos,  contenant 
Ce  grand  Prin  CE  fuftia  fauorablc  CynoCurc  qui  a Ta  vcuë 
r affcuranos  affligions  fiottantcsja  belle  Aurore  qui  à ion  leucr  par 
rinfufîon  de  (a  douce  lumière  diffipa  les  nuages  de  noftrc  dcüil,  fîft 
reprendre  couleur  à nos  vifagcs,  & efluia  nos  larmes  fur  les  fleurs 
renaiflantes  de  nos  cfpcrances. 

Mais  cct  heureux  moment  auquel  nos  vœux  deuoient  joüyrdé 
bhonneur  de  faprcfence,  Sc  nos  befoins  des  faucurs  de  fa  prote- 
ction particulière  n’cfloit  pas  encore  arriuc.  La  commune  confer- 
uation  de  tout  le  Royaume , en  laquelle  la  noftre  cftoit  enfermée , 
prcfTc  Ôc  follicitc  fes  foins  & luy  apporte  le  commandement  du 
Roy  qui  luy  donne  la  conduite  gcncrallc  des  Aimées  de  la  France» 
C e commandement  qui  cfl:  le  pôle  facrc  fur  lequel  fes  affleCHons 
font  mcucs  ôc  eiîçuéesle  porte  d'vne  courfe  foudaine  iufqucs  au 
Septentrion, ou  apres  s’cfirc  gencreufcmêt opposé  à ce  fuperbe  tor- 
rçt  delarméc  cnncmicrdont  rimpetuofjtcycnoit  rauagercct  Eftat* 
Apres  auoir  en  la  Bataille  de  Rocroy  abbatu  ce  grand  Colofle 
formé  par  les  derniers  efforts  de  la  puiflancc  d’Efpagnc  , ôi  drefle 
fes  Trophées  fur  fes  membres  clpars  & mutilez. 

Apres  auoir  attaqué  1 armée  împerialle  deuant  Fribourg,  s’cflre 
âpplany  le  chemin  fur  le  fang,  Ôc  le  carnage  de  leur  défaite , & s c- 
llrciait  iour  a trauers  de  leur  fuitte  Sc  de  leur  def-vnion,  pour  al- 
ler conquérir  Philipfbourg. 

Bref  apres  les  auoir  défait  en  la  journée  de  Nort-Linguen  dans 
leurs  propres  retranchemens , 6c  confomme  fa  gloire  par  la  prifè 
de  DunïcerICe. 

Il  retourna  tout  couucrt  de  Palmes  6c  de  Lauriers , qu  il  vint  ad- 
joufter  au  parterre  des  Lys, 

Genefuflpasaffcz  à cegrandPRiNCE  que  Ton  courage  tient 
toufiours  en  haleine  , c cfl  vn  Cicl  quVn  trauail  infatigable  qui  en 
cfl:  rintelligcncc  motrice,  fait  rouler  d vn  perpétuel  mouucmcnt: 
c eft  vne  mer  que  les  vagues  de  fon  adiuité  courageufe  ne  laifTcns 
jamais  à rcpôSrf 

Il  paffe  dvnc  mcfmc  foudainctc  du  feptentrion  aù  midy,  ou 
nous  le  confidcrons  tout  rayonnant  de  gloire  , 6c  les  ennemis  au 
contraire  de loing comme  vn  effroyable  Comète  aiiant  coureur 
de  l|ur  ruine,  6c  dans  fes  approches  vn  Alexandre,  qui  dans  fc? 
vi(^oricux  progrez  remplit  tout  de  la  terreur  de  fon  nom  , fie 
efbloüit  tout  de  1 cfclat  de  fes  armes. 


le  dessein  .di  l’Entrë*e.  1§ 

Apres  anoir-accoife  tous  les  orages,  & porté  le  fruid  defesVi» 
€loires  jufques  dans  Ic  fein  de  la  France.  Il  vint reccuoir  les  aeda» 
mations  publirjucs , 6c  le  témoignage  vniucrfcl  dcuàron  éminente 
Vcrtu,qui  fuient  les  premiers  parfums  dontoncnccnfala  gloire  de 
ce  grand  Prince , 6c  les  glorieufcs  Piramides  dont  Tamour  aflit  les 
bazes  dans  les  cœurs,  que  les  loüanges  publiques  fîrcilt  paraiftre  fur 
les  langues , 6c  que  les  ailles  de  la  renommée  cfleucrcnt  jufqucs  au 
Ciel. 

Il  trcuua  raifonnable  que  la  Ville  de  Dijon,  comme  Capitale  de 
fon  Gouuernement,  participa  la  première  à l’honneur  de  Ion  hcii- 
reufe  Éntrcc,en  forte  qu  ayant  fait  aduértir  les  Magiftrats  du  temps 
auquel  il  deliroit  de  la  fairci 

Les  heurs  Vicomte  1^ ajeur  6c  Efeheuins  très  affedionnés  au  fer» 
uice  du  Roy  & defon  AJLTE  S S £,cnVbulanspicparcrla  pompe 
aucc  tout  Iczclc  & affedion  à eux  poiriblcideputcrent  à cet  effed 
Maiflre  Eftienne  Brcchillct  Aduocat  en  Parlement,  pour  en  rc- 
loudrc  le  dclîéin  , & en  faire  les  Vcrs,6c  Infcriptions,  par  l’aduis  de 
Mr.,BolTuet  Conleiller  du  Roy  au  Parlement,  6c  Vicomte  Majeure 
Dans  le  rencontre  dyn  fihaut  fujet  diucrfifîé  de  tant  dé  faits 
héroïques  j clclatahtdc  tant  d'honneur , h gnalé  de  tant  de  Vidoi- 
rcs,  il  fumint  vn  beau  defordre  dans  nos  cfprits  qui  y iîfl:  naiflfè 
vn  caos  à l’abord  de  tant  de  vertus  qui  s’cntreprelfoient  d’entrer 
en  foule  pourauoir  la  préférence  dans  nos  ddfcinSj&c  fc, forma 
vn  honorable  débat  entre  la  luhice  Ôc  la  Vaillance , la  Prudence , 
6c  la  Force  , la  Sçicncc  & la  Pie:té  ,quiy  paraifroicnt  toutes  auce 
leurs  plus  aduantagcüfes  qualitcz« 

Mais  en  fin  ramour,ainlî  que  lors  de  la  création  5c  compofition 
du  monde,  fut  le  premier  qui  fortir  de  ce  beau  caos , le  flambeau  k 
la  main,  qui  comme  vn  beau  phare  conduire  noftrc  çfprit  ôcdon- 
najordre  6c  la  forme  a nos  pensées. 

Il  voulut  donc  paraiftte  au  premier  Portique,  qui  euft  pour  fujeé 
l’amour  du  peuple  qui  y vouluttenir  le  premier  rang  commeeftanE 
le  prefcntle  plus  beau , & l’hommage  le  plus  agréable  que  puiflent 
rçceuoir  les  Princes  de  ceux  qui  leur  fontlQubmisyôclc  plusafîca.'^ 
ré  Rempart  de  leur  conferuation. 

Cet  amour  offroit  à M ONS.E  IGNE  VR  LE  P RIN  CE  le  cçcuÉ 
des  trois  Ordres , l’Eglifc  , la  Nobleflc  6c.  le  ticr  iflat  rcprclctitci 
(oubs  les  figures  de  la  religion,  deThonneur,  6c de  k politique  for» 
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fô  A VA  NT  ?RO3?0S,  GO  NTENANT 

îàhs  <ivn  Temple  oui  Panthéon  reprefentant  la  Ville  de  Dijos. 

Le  mcfme  âmoüf  pôbr  fujet  du  fécond  Portic-ue , le  plus  grand  & 
principal  de  touf^nous  inrpirà  comme  des  fidels  Hciion opes  de 
touiner  la  vcitë  lur  iloftre  leune  Soleil  ^^  noftre  grand  Monarque  fur 
!e  fi-ont  duqu  el  paroifTenc  defîa  emipreihtes  les  marques  de  toutes 
les  vertus  qui  yiont  cpmme  en  léurthrofnc,ôc  qui  predifent  !e  bon-» 
heur  qui  naiftraauec'êlks  ^ qui  fufi:  le  fujet  de  ce  fécond  Portique, 
diuife  en  quatre  parties. 

La  première  partie  cftoit  dedice  à la  félicité  de  fon  regne  qui 
faifbit  voir  dans  fa  reprefentâtion  que  foubs  ce  grand  Roy, comme 
dans  vn  autre  focIe  d’Or,  deubit  retourner  larfelicité  des  temps  par 
Tcfperance  qu’Iris  dennoit  au  R oy  & à la  France,  dépeints  foubs 
ies'  figures  de  lupitery^:  de  lunbuj  du  retour  d’Aftrée  & de  la  Paix, 
•parle  miniflcre  delà  valeur  de-M  onsei'g  ne  VR  le  Prince. 

lia  leconde  èfibit  dediée  a la  valeur  de  fon  Altesse,  par 
la  defcriptîon  de  fes  faits  héroïques  foubs  la  figure  de  Mars,  dit 
Vltor  ayant'  les  armes  de  Minerue,  fa  Lance,  fon  Plaflron,  fon 
Bouclier  , ôc  fon  Cafique  fur  lequel  efloit  vn  Coq  , par  lequel  la 
fortune  d’Efpagne  eftèit  mile  en  fuite , ôc  Vulcan  fon  prote^leur 
ayant  vm  Corbeau  > 6^  le  deuant  d’vn  Lyon  fur  fon  Cafquc  , in- 
dieévsddla  püifTanGé  d'Efpagnc  de  Flandres,  abbattuës  par  Mon- 
LE  TRINCE,'"'  ■ 

unL^  trôificmee  doit  dédiée  à la  Vertu  de  ficn  Altesse,  que 
rrousicbrffideriôris  foubs  la  figure  de  Mars,  ncir  mé  Pacator  à la 
veirë'  duqudidifpbroilîbieUt  les  maiix  inteRins  qui  troublent  le  re- 
pos de  la  France , fignifiez  par  Megcrc , Bellonne,  ôc  vne  Harpie 
Rrnboles  de  là  difeorde  , de  la  guerre  , Sc  de  Popprefiion. 

Baquàtÿiefmé  auoit  'pbur  fujet  là  magnaminitc,  la  prudence  & 
la  pieté  de  M ô N s e i e v r l e Prince  , defignees  par  les 
prifes  de  Tbion-ville,Philipfbôürg  & DunKerKc , foubs  le  voile  de 
trois  cxpjoidts  dé  Pér(ce,qui  dans  leurs  diuersfucccs  reprefentoienc 
ces  trois  prircSjlecbàngémëntd’Atlas  en  montagne  fignifiant  la  pri- 
fe  deTbion-Villeprineipalle  fortcrefîc  qui  s efleuoit  contre  la  Fran- 
ce^ Medufefurmontee-  ôcbcGife , îa'ruine  des  defîcins  d’Efpagne , 
parla  prife  de  Philipfbourgen  laqiiëllc  fon  Altesse  a diffipé  tous 
les  preftiges  6c  illufions  de  l’Efpàgn'e,  & la  libération  d’Androme- 
dcjUoppreffion  cnnem  jeTurmonléë  par  le  rcRablifiemcùtde  Dun- 
Kcr-Kc  en  robeiffancc  de  la  France  t laquelle  elle  auoit  cRc  rauie* 
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LE  DESSEIN  DE  l'EntRE^E.  3î 

Delà  cet  amour  nous  coiiduifant  dans  ce  labirinthe  comme 
aocc  le  filet  d'Ariadnc  ^ nous  fit  prendre  pour  fujet  du  troifiémc 
Portique  les  Labeurs  de  M o N seignevr  le  P ring  E^dans 
tous  CCS  combats,  particulièrement  en  ccHcfignalee  Bataille  de 
Rocroy, auquel  Portique  on  voyoit  fon  Altesse  foubs  la  figure 
d’Hcrculc  , ôc  d vn  code  6c  d antre  des  Captifs  & les  En  feignes 
. ennemyes  prifes  6c  cnleuces  en  celle  Vidoirc, comme  encore  les 
Effigies  de  la  forcé  6c  delà  félicité. 

Le  quatrième  Portique  cfloit  dédie  à la  renommcc,6c  à la  gloire 
dcMoNSEiGNEVR  LE  PRINCE,  reprcfcntcc , montée  fur 
Pegafe , chcüal  Aidé,  conduit  par  Mercure,  qui  la  portoit  à Teter» 
îiitc,  abbatant  dvn  coup  de  pied  Saturne  figure  allégorique  du 
temps  : On  y voyoit  pareillement  dépeintes  les  heures  fuiuics  de  la 
renommée , 6c  plus  bas  cfloit  reprefentc  vn  Théâtre  d’honneur,fur 
IsquelfcvoyoicntlcsHcrosdeîa  M A I s ON  de  Bovrbon  à 
remonter  iufques  à la  tige  de  Saind  Lovis  ,pour  faire  voir  que 
leurs  avions  genereufes  efloient  toutes fafrcmblccs  à la  Perfonne 
feule  de  fon  A L t e s s e^ 

Voyla  en  gros  le  defTcin  que  nous  expliquerons  en  dcftail  par  k 
defeription  particulière  de  chaque  Portique, 
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PREPARÆWF 

ET  DISPOSITION 

A LEKtRËE. 

A t A T tt-RT  E D'  0:v  G H E 

R E NC  ON  TR  E RR  E M:I  E RE. 


ABREGR  P V SyjET,  ET  EXPLÎC 

DBS  FiGYKBS. 


CE  Tortique  .çmtient  la  Recefîiàn^liefon  ALT  ES  ÈÈ\ 
pmr  Jt^jet  le  temps  de  fon  Entrée  faite  au'nicü  de  Man» 

A»  ,.  La  PedTe  Flore,  . repreféntuni  le  mvü  deEMarsl 

3,  La  Couronne  de  rofes  & de  violettes  prekntce  à fbîl 
A L T E S S -E  ,,  fîgnifîant  t Amour  du  petpU  attiré  paf  - 

fes  yertM» 

I les  Rotnains  marquoient  leurs  années  j êc 
les  rendoient  célébrés  par  rhonrieur.de  leurs 
Gonfuiars , celle  année  qui  nous  a màfquc  en 
caraélères  immortels  rÉntrée  triorriphantc  de 
Ton  ALTESSE,  doit  élire  a iàrnais  ren^ar- 
quable  dans  nos  falles , & prindjâlcmeri^  le 
tnois  de  Mars  dans  lequel  elle  ell  arriuce. 

On  fçait  qu’anciennement  le  mois  de  Mars  elloit  chez  les  rnct 
àies  Romains^  le  premier  de  l’année  fuiuant.  Guide, 
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'^6  ^ ,_P  rEP  ARATIR.  À ^ .:'> 

te.  ^rinçi^if^m  IRommo 

Bien  que  d autres  pc  l’^cnt  voulu  mettre  en  vn  autre 
'ordre/  -^:\r  . ,‘V'-  * '.  . 

II' eftoit'ddnc  raifonnàblc  quil  fiift  dédie  2 TEntrcc  du  pre- 
mier P R i^j^  % du  San^  3^  en  la  première  Ville  j delà  première 
prouihce;  & Paime  de  Frahcc/* 

Es  mois  Lunaires  parpay  les  Grecs, -k  commen^îïrent  de  la 
lïoiiiicllc  l|me  eftoit  dédié  au  culte  desr  Diéüx,  ô^iàes'eüx  à 
(i'uyisdes 'MeroSi  - ^ 

Et  p^rmy  Ic|  Hcbrieux>,  au  premier  iour^d fia  NcOi^enic,  ou 
desïf^khdcs  qui  eftoit  le  Egne  d vn  i6uf  feric,il  y^uoitvn 
Sacrifice  particulier  à Dieu.  - - 

Celle  b|iiretï|c  Enircc  Je  fofi  \Kijt  E s.si  > parla J?rouidence 
du  Ciel , s efl:  rencontrée  au  commencement  de  ce  /nois  pour 
reéeiioir  en‘  cè^aemps  rcinarquablc^'ks  honikurs  5c  dèuoirfde  la 
Ville  de  Dijon. 

Ce, mois  porte  le  nom  de  Mars  ^'il  cil  dedic  au  Mars  de  la 
France.  ::  : 

Il  eftbit  confaérc  à Miùeme,  Dcciîc  de  fagcfTe  5c  de  magna- 
nimité. , / 7 ;;  J : 

Il Tcfi  aiiiourd’huy  àMoNsïiGNEVR  le  Princ E,en qui 
, on  voit  reluire  cmi^ieramcfi.t  c^  belles  qualkcz. 

Ët  l^ien  que  la  vanité  de  I Empereur  Commode  fuft  telle,  de 
vouloir,  changer  le  i\om  de  tous  les  mois  pour  leur  donner  les 

il  n en  donna  aucun  au  mois  de  Mars,  non  plus  qucles  au- 
tres Empereurs, 

Ainfi  il  femblc  que  tous  les  fieclcs  par  rcfpcâ:  Tayent  voulu 
jreferuer  à fon  Altesse,  pour  honorer  Ton  Entrée.  ~ - 

Que  .h  au.trcsfois  ,on  auok  accouftumé  au  commenccniènc 
du  mois  de  Mars  d’orner  les  haches  des  Confuls  de  nouuelks 
"feüilles  de  Lauriçrs,'  pQurrçnouuelle^  a qui  le  temps  aupit 
fait  tçrnk  la  veid^  ; 

V C*cfH  îuÛcmcnt  qu  en  ce  mcfnic  mois , nous  failbns  paraî- 
flrc  fiir  nos  Portiques  les  Lauriers  de  fies  Vidoircs , qui  renou- 
ucllenü  l’honneur , 5c  fcftablificnt  les  marques  de  toutes  les  an- 
ciennes. 


, A JLuA  POfCTE  iy*OvCfîÊ.  ■ 

Çèt  Arc  «ft oit  pose  à la  Pohe  d'Oüclic , &:'  cftoit  orné  d® 
fleurs  ôc  de  verdure  à kiTuftiquci  ; ; , ^2^’ 

Sur  iceluy  fe  vo}5olt:Ync  jeune  Dcïtfé  f,  ayàn|i'vnc  guirltefle 
4c  fleurs  fln:  ktcfte/î^Scvnfc  roy^e  qui  eiiieftoitpaflèmcey^^^ 
prrientoit  iene;  ÇourcNmci  ipnoAixÈss®^  erure^lcf^^^  pa- 

roiflbient  par  defTus  toutes  les  autres  les  rofes  & les  violerccsl  ' 
Les  rofes  y voûtent  parailïrc  j Bicntiqüel^^^^^^ 
ncnt:à.-ccintoisJ-^ qrüüd^  ^ »:’-îp  - 

Mais  la  nature  aidée  de  la  chaleur  de  l’Amour  du  peuple^î 
voulù  faire  vrî  effort-;  Tés  faifant^fclorre^àuânt  la  faifon , èi  ajÀii^ 
té  la  pfomj^titte  vertus  de  fon  À E ssÈ  p^ui  ont  prcUé» 
riu  ïordre  duîtèmp!s  $c"dc râge*^  dl  i/  ; ’ - 

Hôüs  auoils  eu  encoixf^^  dy  mefler  les  rofes' qui  font  ihdi- 
cedcbeautc;4c4c  b6nrfc  grâce  , àinfi  quelles  le  font  dktioüf , 
puifque.  celle) qui  pafaift>f^  le  front  de  fon  Al  te  sse  , attire 
tous- les  ccEurs  V‘&  fe  concilie  rârhou|:  d’vn  chacun  ^ qurfe  pouv 
uoità  ceiour  lire  clairement  fur  le  vifage  de  tout  le  peuple,  “ ' ^ ' 
Pour  les  violettes , clics  dénotent  vue  beauté  permanente  ^ 6e 
qui  ne  fleftrit  point,  par  où  nous  voulons  tcfmoigncr  que  la  gloi* 
rc  des  aélions  de  fon  A l T e s s E ne  pourra  ismais  cftrc  effacée. 
En  vne  Table  d’attente  cfloit  cefte  Infcriptioii,  & ces  Vers, 

MARTI  GALLORVM  BORBONÎO, 
MENSIS  MARTII  DONVM. 

Ma  R T I v s 5 en  Marti  paSomm  texê  coroUam 
Efl  rojea , 0^  merÿrts^onHetét  ilia  tsfis 
lllam  3 Jt  frueeep  atîm^natüra^lMilufit 
'Nemfe  hnec  yirîutés  ejl  imttata  itiàs-.^ 

Katiuas  addo  yiola^  y quia  cdrulus  iBà^ 

Eft  color  y bas  etenm  nomnipxdfa  decent» 

Sat  tihi  fpinaram  tôt  Martia  fada  dedete , 

Uofîli  tin  dos  fanguineyfume  rofai. 

Monseignevr  le  Prî  N ce  , trcuuadésla  Porte  par 
laquelle  il  flft  fon  Entrée , vne  telle  affluence  de  peuple,  que  bien 
qu’il  deflra  de  rhaftcr,&:  porter  mefme  des  ycux,fon  Altesse  dans 
laVillc,  ilcmpckhoit  par  fon  concours,  ce  qu'il  deflroit  le  plus. 

K if 
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G,e  fuft  Alors^qwe;  l^aifcjflion  <Jaîis  fdn  cicez  fift  cftyïdcs  ioiïad- 
gcs,  par  des  acclamations  dontdç  btük^doiïfus  cnvdcnnoiï  dès 
iuidfens  tefeipignages^  le  peniplc  dansifes  tranfpstt^  sVuWioic 
^erfon  refpc£l  pour  teimoigncr^Aii  i^motirc^  tancdl^eft  vray  ^c|uc 
1^  grandes  joyes  nepcuucm  èompatirawck  gra^icé  ac  Jafcïèn;- 

feânçei  n -l'f  ?/d  '>  "^îîijê  a^)rjo3  zn:-^:ih  ::;:*::<riioi 

.dç;mtfm:P!:qu  oa-^ôüôit.  dss  inilrummTés  jeu^c'/dc  prijc),  & 
exercices  de  vertu,  qui  fc  faifoient  au  champ  dc^Mars  entf^ks 

K^airis.^:,  • -r  ^ ' 3:)hk  r : ---A 

JjÇefurt  à ce  Portique  quW  entendit  le  fpnides  Haultzbois,aa- 
quelccs,jCnf.4e  jpye  fcAeflèrrcrent  va  peu  de  teinpijdans  le  coeur 
du  peuple  pour  en  oüyr  rharmonic  , & iepiftreilcurs  yeux  de  la 
veuë  tant  defiçcc  de  (on  A l t s e ly  pour  conhtmcri’opiaibn 
die.  Platon  dans  CicerPn.  Et  au  dcnxiclme  de  fes  toix,pra& 
pfnPy  tagpre  dans  Seneque , qui  tenoit  que  la  douceur  des  inftru- 
inens-  eftoit  capable  : dappaifci  jes  plu  s violcnpes  ipafliohs  dg 

lamé,., ...  , . ^ 
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ARC  DE  TRIOMPHE. 


SVR  L AMOVR 

DV  P E VPLE, 

EMLA  RVE  DV  PONT  ARNAVT* 

R E N C O N T R E s E C O N D E. 
ABRÈGE'  ti  V SVIET,  ET  EXP^,ICATlON 

DES  FiGVRES. 


C£  Portique  ref refente  Jes  fubmiffons  O"  deuom  des  trok  Or^' 
dresyt Eglife  ^ U HphleJfe  ^ ^ le  tkr  EftaA 
A.  Panthéon,  ou  Tempic;,  r e^rej entant  Dijon  I 

B.  Génie  de  Dijon. 

C.  La  Religion  nfrefentant  kCUYgèyOu  tEgUfi^ 

*Z>.  L'honneur^  laNobleJfe^ 

E.  La  Politique  > le  tiêrEfiat^  ■. 

B.  Vn  amour  offrant  trois  cœurs , reprefmtant  taffeÜwn  d$ 
tou-s  les  Ordres  enuers  M o N s e i G N E V R le  P R iN  CE. 

G,  Deux  Fleuues,  Jjmholes  des  Vertus  de  f on  ALTESSE^ 


jOmme  les  frontirpices  des  grands  Palais  , êc  füpcrhe^ 
baftiiuéns  font  juger  de  leut  orn.enicnt  interkur , de 
tmefme  aulli  àyans  pris  deffein  de  reprelcnter  par  quel- 
ques Images  vihbles,  proportionnées  a l’impuiffancç  d«  nos  cG 
prits,  les  éminentes  Vertus  de  M o u s E i G u E VR.  L E .P  R i N C ï = 
Nous  auonsauant  que  d en  penetrer  les  fecrets  exposé  à yos  ycas 
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pour  frontifpicc  la  Ville  de  Dijon , comme  cftant  le  théâtre  fur 
lequel  elles  doiucnt  paroillre , ôd  la  porte  par  laquelle  elles  doiucnt 
entrer , pour  y cftre  rcccuës  par  les  îubmilfions  des  habitans  fie  de 
tous  les  Ordres. 

Cét  Are  cftoit  d’ordre  Corinthien,  acccompagnc  de  tous  les 
cmbclliiTemcns  de  Roface  fie  Fuitages,  moulures  ôegayetez  qui 
luy  font  propres,  fie  auquel  T Acanthe  poufToit  auec  plus  de  vigueur 
fes  feüilles  dans  ce  Printemps  de  noftre  bon-heur,  renaiflant  fi; 
les  ajançoit  d’vnc  façon  fi  agréable,  qua  ce  iour  l’artifice  des  Ar- 
chitedes  fie  des  peintres  fc  voulut  furmonter. 

Il  auoit  pour  principale  Infeription  quife  lifoit  dans  vne  Table 
d’attente. 

LOI)  0 1 C 0 B 0 RB  ON  1 0 f REGI Æ Stirfû  frmo  Tritjci» 
fiy  quod  cœlo  iubente  6^  annuente , rege  iPoUnte  'Prgente  ^ fofuU 
exoptante  0“  exultante,  BurgundU  Ircuindam  moderandam,regejf> 
dam , tuendam  fujeeperk  y isr  refurgentta  ciuiumgaudia  injîauraue^ 

rit , yirtutis , famtiée , fortitudinü , inauditum  omnilut  rétro  facuUt 
exemflum , fingulare  futuru  documentum,religionù  firmamentum ^ 
hiLitatk  ornamntum , fopult  munimentum. 

QUNim  DIFJE  VRBIS  ORDINFM,  FCEUCÎ 
aduentu , Gratulationis  fublkée  yota» 

Dans  vn  des  pied’eftaux  felifoient  ces  Vers  Latins* 

A^ice  grata  ttbi  quos  Diuio  dedicat 
Impar  quampotuk  de  dit  his  induflrîa  formam 
Jnjuper  omne  tuum  ef,  fi  quid  y U cernere  noUruml 
Non  cuit  U , fed  amore  nitet , fortifiime  Vrtneeps  # 

Nos  fîruk,  hos  pajfim  fj^olik  hoftilibus  ornas , 

Et  tua  commendat  fola  hac  fielîacuU  yirtus^ 

Exoptate  yeni  tandem  ,yultufque  cupitos 
Redde  mis,  omnk  J ex  uf que,  atafque  fonorîi 
Exuhdant  plateis , CT*  dedignata  latebras 
rpe^oris,  effrdSiis  erumpmt  gaudia  claufiris. 

Te  populi  plaujus,  te  nobilitatis  honores  , 

Te  cleri  yota  expédiant , te  Uta  fenatus 
Turpura  circumdat,  yox  omnis  frœna  regentem 
Te  Burgunda,  patrem  patrta , columenque  fatetur^ 
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Ètdansvïi  autre  eftoient  ces  Vers  Numéraux  dcranncc 
m laquelle  Mokseignevr  le  Prince  afait  Ton  Entrée, 
lefquels  ie  n ay  Voulu  obmettre,  bien  que  ie  fçaehe  que  le  plus 
fouucnt  ils  naiiîent  pluftoft  dvn  rencontre  de  bon-heur,  oii  de 
trauail , que  d ync  poinde  d erprit. 

ÎnVICte  aVspICIIs  VrbeM  îoeLICîbVs 

HEROS, 

CLeRO  N@bILIbVs  POPVL®  iNSlsXENt  IbVs 

In  T R A, 

ET  CET  AVTRE  NVMER  AL  F RANG  OIS, 

Entrez  héros  en  cefte  prefTe  S 
Entrez  noftrç  herC  V L e franCoîs^ 
partoVt  Le  peVpIe  en  aLegrclTc 
YoVs  bénit  De  CœVf  Ôc  De  VoïX, 

^TO  V s allons  reprefente  Dijon  par  vn  Temple  , â caufe  qu"cL 
le  eft  nommée  la  Ville  des  Dieux , à rhonneur  dciquels  loü 
Fondateur  Aurelian  l’a  fit  édifier,,  ce  que  fignifioit  ce  Panthéon, 
loit  par  ia  figure  ronde  fcmbiable  au  Ciel  demeure  des  Dieux , ôil 
parce  que  toutes  leurs  figures  , fuiuant  Dion,  furent  dépeintes 
fur  le  modelle  de  celles  de  Mars  & de  Venus,  qui  y eftoient par-s 
ticullerement  adoréeà. 

Celle  jeune  Deïté  que  vbns  voyez  paraiftre  au  defliis  âuccvit 
Vifage  riant,  ayant  vne  guirlande  dé  plane  fur  lateflc,  en  vnedes 
mains  vn  cornet  d abondancejfefait  bien  cognoiflrc  à fes  marques, 
quand  il  ny  auroit  que  les  armes  de  la  Ville  qu'elle  tient  en  lautré 
main,  qui  font  affez  voir  quelle  encfl  le  Cenie , lequel  nous  aüons 
dépeint  comme  il  fc  voit  en  vne  médaillé  d’Adrian , où  fe  lit  ccflé 
Infcription; 

^OPFLÎ  %0MJN1  G£NIO. 

C*efl  vne  chofe  cogneuë  de  tousj  que  les  Génies  cfloicnt donner 
aux  Empires  & aux  C itez,quiauoient  leurs  Dieux  tutclaires,com~ 
me  le  remarque  Vairon  quel’Gps  Conciuia,  reficit  de  Rome  ,ie 
Gcnié  cflantpris  par  les  Anciens  pour  la  commune  conferuatioR 
des  ebofes  du  monde. 

T el  cileit  encore  cet  Ange  de  TEmpirc  des  Perfes,  qui  conteftf 
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contre  celuy  des  Grecs , dans  le  dixième  de  Daniel,  gcceîtiy  que 

les  Eléens  adoroient,  &:  qui  cft oit  appelle  S ofipohs  au  rapport  dé 

Paufanias. 

En  quelques  médailles  le  Génie  des  Romains  eft  couronne  de 
lauriers^  pourcc  que  ce  peuple  ne  fe  plaifoit  qua  la  guerre  & aux 
ciiomphes , en  d’autres  on  iuy  fait  porter  des  efpics,  des  fleurs  5c 
des  branche^  d’oliuier  , comme  en  celles  de  Trajan , 5c  de  Marc 
Au  relie  Antonin. 

Les  autres  ont  reprefente  le  Genie  fous  la  figure  d vn  ferpent^ 
indice  de  la  prudence,  aucc  laquelle  il  gouuernc  Us  Hommes. 

La  Corne  d Amalthéc  qu’il  porte , 5c  la  Couronncjde  plane  n’ont 
befoing  de  grande  explication,  l’vn  fignifiant  l’abondance,  5c  l’au- 
tre l’vnion  qui  doit  cftre  entre  les  Citoyens^ 

Ces  trois  Dames  qui  fortent  de  ce  T emple  fur  le  vifâge  defqueU 
les  fe  litle  refpeét  ,Ia  joye  5c  l’amour,  qui  dans  leurs  diuers  mou- 
ucmens  leurs  donnent  vnc  grâce  nompàrcillc. 

Nous  repi  clentcnt  foubs  leurs  diuerfes  figures  les  trois  Ordres^ 
l’Eglileda  Nobleflc,ôcle  tier  Eftat^qui  rendent  leurs  deuoirs  5c  fub- 
miflîonsàMoNSEidNEVR  tE  Prince. 

Et  bien  quelles  ne  foient  efgalcs  en  dignité,  toutesfois  clics  font 
Vnies  par  des  liens  indiflblubles  d’vnion  5c  d’obeïffance  qui  n’en 
font  qu  vn  nacfme  corps  ciuil,quoyquecomposé  dediuerfesparties- 
De  mefmc,  qucla  nature compofe le  corps  humain  d’vnefi  cx~ 
cellente  flruâ:urc,que  quoy  que  fes  membres  foient  plus  nobles  les 
Vns  que  les  autres, ils  tendent  tous  par  leurs  fondions  diuerfes  à vne 
mefmc  fin,  quefl:  fa  confer nation  i 

Ainfi  luiuant  S.  Denis  Areopagite,  toute  Hiérarchie  câ  diflrî- 
buée  en  puifîanccjpremicre,  moienne,  5c  dernicrc. 

Elles  font  cnfcmblc  le  mefme  effet  que  les  Elcmcns,  qui  bien 
que  crées  feparément  fe  meflerent  aufli  tofl:  par  vnc  admirable 
Vnion  , dont  ils  furent  liez  à l’effed  de  l’effrc  naturel  , cn  vn  mef» 
me  corps  compose  de  principes  differens  6c  vny  de  liens  d’har- 
monie, comme  parle  P hilon  luif,  5c  qui  comme  dit  Triïrncgifle 
ne  feruent  à rien  fans  compoficion.  ' 

C'ell:  ce  triple  cordon  que  Salomon  dit  ferompre  diffièilcmcnr, 
ceflemain  dont  l’égalité  en  fa  fondion  procède  dcrincgalité  des 
doigts,  ccfteftatuc  d’Apollon  chez  les  Samiens^  laquelle  quoy  que 
faite  partie  en  Ephefe,  5c  partie  csa  d’autres  lieux  par  Thelcdeus  fe 
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apporta  fi  bien  que  toutes  Ics  pieces  joindes  enfemblc  fe  trèuue« 
îent  d'vne  jufte  proportion  &fymmctric, 

Ceftc  vénérable  Matrone  qui  fe  prefente  la  première  & quifem- 
ble  fortir  de  ce  Temple  tenant  vnc  Croix  en  la  main  droite,  vn, 
liure  à 1 a gauche , vefiuë  dVnc  robe  âzürée,c’cfl:  la  Religion  reprc« 
Tentant  le  Clcrgéb 

le  fçay  bien  qü’on  la  dépeint  voilée, pource  qu  elle  a toufiours 
efte  fecrettc,&  s’efteonferuée  foubz  le  voile  des  figures  & des  cere» 
monies,  d'autant  queiila  Religion  au  rapport  de  Strabon,ily  â 
des  miflercs  ou  fccretes  cognoiiïànces  des  chofes,à  la  différence 
des  autres  qui  font  defcouuertes» 

G efl:  pourquoyTcs  Preffres  des  Ægiptiens  ne  fe  communi»^ 
quoicntpasaifément,&  pour  celle  raifoùelfoient  appeliez  inCom» 
municablesfujetjpour  lequel  comme  remarque  Clement  Alexan- 
drin au  premier defes  Stromates,  il  faillut  que  Pytagore  fuft  cir«^ 
concis  pour  comuniqueraucc  eux,  & participer  à leurTheologie= 
De  là  vient  auffi.que  les  Anciens  Romains  facrîfioient  auxDieu^c 
aucc  vn  voile  fur  leur  tefte^fin  d'eflre  moins  diflraids» 

Mais  comme  les  facrifices  de  Fhonneur  fe  faifoient  la  telle  dé^ 
Êouuerte  > comme  àceluy  >quide  fa  condition  veut  eflre  cogncii 
de  tous,  nous  luy  auons  voulu  oflfer le  voile  pour  faciifier  à fhon- 
neur dVn  fi  grand  P r i N ci;  :/ 

Elle  a vnc  robbe  dazuricouleür  du  Ciél^  vhofe  du  monde  k 
moins  corruptible,  pour  monftrer  que  tous  fes  defirs  fontdcfla- 
chez  de  la  terre  , & ne  tendent  qu  au  Ciel. 

Pour  la  Croix,  e'efl  iuftement  qu  elle  la  porte , comme  eftant  la 
vidloricufc  bannière  du  Chriftianifmeo 
On  remarque  que  les  Romains  entré  leurs  fignes  militaires  ont 
vfc  delà  Croix, ce  que  reproche  vn  des  Peres  aux  Payens , ceS 
fignes  cflans  compofez  dVn  bois  où  efl  infixé  vn  autre  qui  le  tra- 
Uerfe  , 5c  qui  cnreprefenre  la  figure»  ' 

Et  non  feulement  elle  paroi Ooit  es  fignes  militaires , mais  cha- 
que Soldat  auoit  pour  m.arque  vnc  Croix  pardculierc , qui  les  fai- 
foit  recognoiftre. 

Les  Annalles  font  foy  quelles  tombèrent  autres  fois  du  Cieî^ 
ôc  quelles  s'attachèrent  aux  vcflemenSo 
Vrbain  V II  I.  voulant  inciter  les  Chreftiens  d'entt  eprendre  la 
guerre  contre  les  infidcllcs  ^fufl  contraint  pour  les  cmouuoir  de  ci- 
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Kcï  la  Croix  du  threfor  de l’Eglifc, l’eflcuer  & l'cxpofcr  en  publiCi 

Et  Suidas  rapporte , que  du  temps  de  Thecdofe  , au  templè 
de  Scrapis  , furent  trcuucz  des  caraderes  , entre  Icfquels  cfioic 
la  figure  de  la  Croix  que  les  Payons  mèinics  afîcuroicnt  dire 
falutairc 

Bref  c eft  ce  figne  dont  Conflantin  fe  fcruitpour  en  henorerfes 
en  feignes. 

Pour  Is  liurc  quelle  porte,  ce  fl  ccluy  des  faindes  Efcriturcs 
dont  elle  inlliuit  les  smes,  ôc  dont  elle  eflablit  la  dodrine  & la 
pieté. 

LaifTons  luy  rendre  fes  deuoirs , &jcttons la  veuc  fur  ccflc  autre 
matrone , qui  paroifl  en  fécond  rang  vdlue  en  habit  long,  le  câf- 
que  en  tcflc,  ôc  vn  pennachc  deflbs,  tenant vnc lance  dyne  main, 
& de  rautre deux  Couronnes. 

Son  port  & la  gencrofitc  qui  paroifl  fur  Ton  front,  monflrcnt  af. 
fez  qucc’cfl  la  NoblcfTe,  tellequcfcvoit  en  la  médaille  de  Gcta. 

Le  pennachc  cflant  fur  fon  câfquc,  cfl  indice  de  la  promptitu- 
de 5e  fubtilitc  d cfprit  à la  cônfideration  des  grandes  chofes  pour 
les  exécuter. 

La  lance  fignific  les  armes  qui  lannobliffent , & le  courage 
que  doiucnt  auoir  ceux  qui  en  font  profdTion. 

Dion  Crifoflomc  remarque,  qücparmy  les  Thebains  il  y auoic 
vnc  certaine  famille , laquelle  par  vnpriuilegc  ôc  droit  fingulicr,& 
héréditaire,  portoitdcs  fanaifTanccla  marque  naturelle  d’vne  lance 
imprimée  en  quelque  partie  de  fon  corps,  ôc  que  les  enfans  cfqucls 
cefte  marque  ne  fc  rctrcuuoitpas  efloicnt  repurez  illégitimes. 

Ccflc  lance  n efl  autre  ebofe  que  la  vraye  iioblefTc  qui  ne  fc 
preuaut  pas  feulement  de  Faduantage  de  fa  naifTancCj&quiefl  ap- 
puyée fur  fa  proprc  vcrtu,quiluydonncplusdcluflrc  quVnelon- 
guc  fuitte  de  prcdeccfTeurs.  _ 

Les  Spartiates  efleuoient  les  plus  vigoureux  ,:6clcs  plus  beaux  d« 
leurs  enfans,  ôc  fuffoqu oient  les  difibriues^  5c  imparfaits. 

Elle  fait  le  mefm  c > 5c  cdoufFe  les  aurions  qui  ne  corrcfpondent 
pas  à la  dignité  5c  grandeur  de  fanaiflance,  5c  en  fiait  des  Epbcmc- 
reSjde  peur  que  Venans  à paroiflrc  clkpnc  publient  le  def  honneur 
de  leurs  Autbeurs. 

La  vertu  cflvraycmentlà  mère  dcs  îîJx5bîes,S:.én  dôiucnt  pren- 
dre leur  nom  5c  leur  titre,  de  mefme  qtechezles  Lycicns^les  enfans 
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fe  nommoicnt  dû  nom  de  leurs  meres,cc  qui  fc  pratiquoit  entre  leà 
Rom  ain  s ^Jï  forte  ^riutlegio  aliquo  materna  origo  un  fehatur* 

T ertulian  rapporte  que  la  génération  de Thomme  cft  tiree  non 
feulement  des  organes  du  corps,  mais  des  facultez  de  lame. 

Aulfi  fouucnt  les  quàlitez  d clprit,  aufîi  bien  que  celles  du  corps 
paffentauxenfans. 

• Similem  yîntitïs  imagine  hàtum. 

Et  c eft  vne  loy  de  nàturc  ( dit  ) Calpurnius , yt  în  foholem  tran^ 
feant  forma  quasquafi  def :riftas f^eciescnflodmnt. 

Sicelaeftgeneralementvray  ail  l’eft  de  tant  plus  cnlaNoblefîc 
qui  imprime  des  qualitcz  particulières  à ceux  qui  en  (ontdcrccndus 
qui  les  font  rccognoiftrc  d’aboid , ôc  les  mettent  hors  du  com« 
munparvnc  generofité  naturelle  quiparoillcn  leurs  adions. 

Ces  deux  couronnes  quelle  porte  donnent  à cognoiftre  qiiek 
N oblclTe  reçoit  foh  ornement  des  biens  du  corps  ôe  de  refprit  qui 
forment  les  qualitez  rcquilcs  en  vnc  vraye  Noblcfle. 

La  longue  robe  dcGgne  la  grauitedes  mœuïs  que  labichfcance 
requiert  en  perfonne  nobles. 

Quant  a cette  troiGçmc  matroilc,  elle  eft  rcGOgnoilTable  à Tes 
m arques  jlçauoir  au  conipas  & à refquierrc  quelle  tient  d Vnc  main 
êcàia  balance  d autre,  ôt  auxoutilsôc  inftrumens  de  toutes  fortes 
d’arts  qu  elle  a à fçs  pieds. 

Toiit  cela  defgnc  alTcz  que  c ett  la  politique,  qühcnferme  en 
foy  la  juftice,  la  police,  hc  les  arts,  par  laquelle  nous  reprefentons  le 
ticr  t ftat , le  compas  qu’elle  porte  dénote  la  modeiationttequife 
en  toutes;  avions  politiques,  aufli  elè-illc  fymbole  de  la  raifon  qui 
cft  neceifaire  à la  conduite  de  toutes  les  adlions  humaines. 

La  balance  qu  elle  tient  de  l’autre  main  ell  la  vraye  marque  de  la 
jufHcc,  le  propre  de  laquelle  cft  de  pefer  cquirabîement  les  avions 
dVn  chacun,  & dobferucr  l’egalité  en  toutes  chofes,  foit  cnla  pro= 
portion  Àritmetique  de  la  julHcc  commutatiue,  foit  en  la  Géomé- 
trique, d e la  diftributiuc. 

Les  outils  ôcinftrumcns  des  arts  monftrcnt  qu’ils  ont  pris  nai- 
ffance  parmy  le  peuple  où  ils  s'exercent  principalement 

C eft  pourqnoy  Arnobe  dit,qucles  arts  [oniinonfdentUmunera^ 
fedf  auferrima  necejjîtatis  inuenta  y tLViOViS  apprend  comme  les  arti- 
fices , & les  arts  fe  (ontformez,  ( dit  il-)  ç^multorum  in'^ 

digens  fottuîta  rerum  confpciens  qu  a dam  emmode  freuenire  dum 
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mïîdtuY , c^pnîmiT  tentai faruas fbi  concînnauit  fcientioUs  artiuîH 

temforihus  ^lurimis  commendatas. 

Àuffi  efî-il  vray  que  Tart  n a fon  cfttc  que  de  Tvlagc,  dercifpc^ 
xience,  vu  doûe  Médeciu  lappcllc  vnc  imitation  delà  nature  ex- 
citée ôc rcprefencée  par lefFort de  la railon. 

Mais  ces  petits  amours  auec  leurs  aifles,  & leurs  carquois  meri-î 
tent  bien  qnenous  jettions  la  Vcucfürcux,piiirquc  leurs  grâces  at- 
trayantes, ôda  Uaifuctede  leurs  vifages  qui  rcprcfcntcnt  fîdellc- 
ment  les  vrais  traits  de  leurs  cfprits,nous  y inuitent. 

Ils  ne  veullent  fignificr  autre  chofe  que  l’amour  & lafFcdion  de 
tous  les  ordres  en u ers  ion  Altesse,  ôc  luy  en  preientent  le* 
coeurs, fieges  principaux  de  l’amour. 

Ce  fuftvnprefcnt  dont  nous  ne  voulufmes  point  manquer  com-^ 
me  la  partie  la  plus  ncce flaire  > & de  laquelle  nous  tirafmesde* 
certains  prefages  de  noftre  bonheur  en  cette  heuréufe  Entrée. 
Les  Anciens  prenoient  à mauuais  augure  quand  il  dcfailloit  en 
leurs  facriflccs,  où  quand  il  nepalpitoit  point,  mais  le  noflre  eftoit 
tout  de  cœurs  quitreflailloientà  la  veue  de  ce  grand  Prince. 

On  toitparoiftre  ces  amours  les  premiers  comme  les  plus  An- 
ciens du  monde,&  nés  dans  ion  enfance,  aufli  font-ils  mis  les  pre- 
miers entre  les  Dieux  des  Payens. 

Ce  quia  fait  dire  à Damafeius  dans  Suidas  que  lamodr  cft  lé 
premier  & principal  élément  de  l’hifloirc  grande  &diffufe  de  toute 
lanaturc» 

Qui  leur  peut  doiic  difputer  cefle  prcfccance  à l’Entrée  de  cè 
grand  P R i N c È , de  laquelle  apres  fes  triomphcs,ils  font  le  plus  bel 
ornement,  ôc  qu’il  dcfirclc  plul 

Ce  font  les  Génies  du  monde,  le  nœud  des  Eflats,  cet  clpriç 
vniuerfcl  qui  fc  mefle  par  tout  fans  diftinéUon. 

Car  de  mefmc  que  les  P R iN  c E s honorent  leurs  fu jets  de  leur 
bien- veilIanGe,aufTi  ne  dédaignent  ils  point  leur  amour. 

Saind  Denis  Arcopagitc  le  confirme,  quand  il  dit  que  les  infe- 
rieurs aiment  leurs  fuperieiirs  par  conuerfion  vers  eux, les  cfgaux, 
ceux  qui  font  de  mcîme  rang  hc  ordre  par  communication,  & Ici 
plus  cxccllens,  les  moindres  par  prouidcncc. 

Ces  vers  françois  qui  eftoient  dans  vn  picd'cftal  le  Youloicnt 
fignificr. 
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Amours , fetits  en  fans  aijlez. 
tidels  Interprètes  des  âmes 
tAbôrdez^ce grand  Prince,  dÜtt. 

Et  auec  des  y«ux  pleins  de  flanies 
Montrez,  à fon  aduenement 
Tout  ce  que  peut  fexcez.  d^^n  grand  contentements 

Sortez^i  iÿ*  prefentez.  les  cœurs 
De  la  première  des  Vreuinces 
Au  premier  Vri'^  CE  des  vainqueurs 
Et  au  premier  Vainqueur  df s Frinces 
ce  beau  tour  Vofre  deuoir 
Se  pare  tout  de  joje  en  C allant  receuom 

Héros  protedeur  de  ces  lieux I ') 

übjeSi  que  nojire  amour  contemple  P 
Entrée  dans  la  Ville  des  Dieux  c 

Où  ces  trois  fuppofi's  de  fon  tempU 
Tour  Vous  voir  fe  Vont  préparer  ^ 

Et  nont  qtiVn  mefme  cœur  pour  Vous  y reuerïf» 

Quant  aux  deux  flcuucs  qui font  aux  extremitei  de  la  cornîché'^ 
donc  les  clicucüx  blcuuaftrcs  deooülcntà  longs  filets  d*eau , U qui 
font  entourez  de  joncs  de  rolcaux,  ce  font  ceux  qui  arroufeni 
là  Ville  de  Dijon. 

N oiis  les  àùbns  dépeints  en  hèn^mes  fuiuant  !c§  Anciens  qui 
leur  donnent  tantofl  cefte  forme  , 6c  tantbft  celle  d’vii  tau- 
reau , imitans  par  ccte  figure  la  finuofité  6c  defiour  de  leur  cours 
obliques  qui  fe  diuifent  ôc  reployent  àguife  de  cornes. 

Mais  ces  deux  flcuues  doiuent  cftrc  allégoriquement  interpré- 
tez fuiuant  faindt  Ambroife,  peur  les  deux  Vertus  principales  d® 
fon  Altesse,  la  prudence  6c  la  force,  dont  Ivnc  ainfi  que  le 
Gange  coule  à flots  d’or, fimboles  delà  viuacitc  & lum'icre  d efprii 
qu’on  voit  reluire  en  elle , 6c  par  laquelle  il  defcouurc  toute  chofe  s 
Et  l’autre  comme  le  Tigre  le  plus  rapide  des  fleuues  renuerfe  d’va 
cours  impétueux  tout  ce  qui  s’oppofe  à elle. 

Il  n’y  auoit  rkn  en  cefte  Entrée  qui  ne  tefmoignà  ect  amour. 

E’affluence  du  peuple,  les  acclamations  publiques,  les  benedi- 
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<5Uoiis  qu  on  donnoit  à fon  Ajltesse,  firent  Voir  cîi  cette  ôc*^ 
currence  tout  ce  que  la  joye  peut  operer  dans  ces  excez  au  iout 
que  la  Ville  de  Dijon  vit  acconiplir  les  ioubsits,  & paroiftre  les 
heureux  aufpices  de  fa  lelicitc. 

Aulli  n’euft-ellc  iatnais  vn  plus  légitimé  fujet  de  fe  refiouyr,fc 
voyant  par  la  honte  ^ preuoyjtnce  3u  Roy  fucceiTiuemcnt  ap- 
puyée de  la  protedion  des  deux  premiers  Princes  du  Sang,  pour 
perpétuer  le  bon-heur  de  la  Bourgongne. 

A ce  ioür  le  fouhait  de  T heophrafte  fc  trcuua  accomply , qui  dc- 
firoit  quc  la  nature  euftfait  aux  hommes  reftomacdecriftah  ou  de 
verre,  Ôt  de  celuy  qui  fouhaitoit  vne  oüucrtureen  lapoidrincprés 
du  cœur,  par  où  l’on  peut  apperccuoirlps  penfées  des  hommes. 

Il  ne  fuft  pareillement  befoin  de  ces  grands  &merueillcux  mi- 
roirs de  Legiftilla , efquels  on  voyoit  à nud  tout  ce  qu’on  auok 
dans  l’ame  de  bon  ôc  de  mauuais. 

Car  nos  affedions  parurent  à defcouuert , nos  cœurs  furent. fur 
nos  langues,  nos  pensées  dans  nos  yeux  comme  en  des  miroirs 
qui  faifoient  voir  clairement  les  plus  fecrcts  moüüemcns  de  rui- 
tcrieur. 

le  ne  peut,  mieux  dépeindre  çefte  joyc  publique  , que  par  les 
termes  de Nazarius  au  Panegirique  de  Conftantin,»fj«  occultari- 
màri  necej[e  efl,e3(tat  in  ipultu  cmnjque  hdaritatü  fublica  deau  O*  m yê- 
rend  frontjhus  animomm  indicia  ferlegmtur ^ non  enm  fe  capit  exun* 
fdmtis  l^titiæ  magnitudoi 

Celle  joye  fut  teimoignée  par  le  bruid  des  canons  qui  tiroient 
deTtoutes  parts,  & apres  ce  ton  Dorien  propre  aux  combats,  on  en- 
iendit  l’harmonie  des  voix  composée  des  meilleurs  muficiens  de  la 
Ville  qui  firent  ouyr  leur  concert  en  deux  airs  a l’honneur  de  fon 
Altesse,  l’vn  en  vers  Latins,  ^ l’autre  en  vers  François  dons 
’^oicy  les  parollesi 

Omnibus  èxultans  fruitur  nunc  T>imo  "potis 
Optatus  nabis  en  LO  DO  I C FS , adejf 
fuerat  frujlrata,  diu  fpes  publics  gaudet 
^um  diuinayidet  Vrincipis  or  a fut 
MaUotis  totum  quatiat  licet  impetus  orhem 
JNufeetur  Trinceps^  te  y mente  qui  es. 

Les 
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VERS  E R AN  C 01 S ■ E S:  T OIENT 


Jî. 

TEISe 


LOVÎ  s cêt  honn^etir^des guermn , 

Vient  à nous  tout  couuerî  de  gloire.  ^ 

Et  tout  verdoyant  de  lauriers 
luy  à cueilly  là  ViBoire^ 

'Bourguignons  quittez^  la  îriflefji 

Suon  n entende  far  tout  que  des  chants  daîlegre^’^^ 


En  fin  ce  bel  afite  qui  luitp 
Tait  Voir  dejfus  noftre  Hemifihere^ 
La  ioye , eiÿ*  en  chajfie  la  nui6i 
Dont  tauoit  noircy  la  mifere^ 
Bourguignons 


Tour  recôtnfenfie  des  ieauèc fai^s 
t>ont  il  a fignafé^laErdnce  ^ 

Nous  adcns  bün^tüfi  Voir  Jd  faix ^ /. 

A la  fmtîe  de  JaVailUnUp 
Bourguignons^  ^ 

ÎL  T V S T SV  T R Ë. 


Voicy  LO  Vis  ce  fremief^^'^È.  ÏNCE^ 
faroifi  en  cefie  Trouince^ 

Et  afres  tant  de  faits  Vainqueurs 
nous  font  voir  fies  armes ^ 

Maintenant  far  fies  charmes 

Jl  s envient  four  vaincre  nos  cœursè 


Mais  quoy  \ fa  vertu  toufiours  frefi$ 
Ju  deffein  de  quelque  conque  fie  ^ 
laijfe  à repos  fes  guerriers^ 

Et  îoufiours  fa  Vaillance 
Elui  fans  ceffe  s auance^ 

Va  cueillir  de  nouueaux  laurhfi> 


O 


îl  sm  IPA  ipotr  c€tte  cainfagnê 
Lts  funérailles  de  î E [gagne  ^ 

Trejle  à mourir  fouhs  Jes  efforts  '^ 

Et  la  belle  Vifioire  g 

Fera  yiure  fagloire 

l^ans  U deuil  hmtenx  deUnn  mêfiSi 
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ARC  DE  TRIOMPHE. 

A UHONNEVR 

DV  ROY. 

DEDIE  A LA  FELICITE 

DE  SON  REGNE. 

RENCONTRE  T R 0 I S î É S M E. 

ABREGE'  DV  SVIET,  ET  EXPLICATION 

■DIS  F I ô V k I Sà 


CB  *Tortique  ejlâ  la  loüange  du  KO  T contient  diuerfes  parties^ 

dont  la  première  apourjujet  la  félicité  que  nom  douons  ef^erer 
foubs  /on  heureux  régné, 

A,  lupiter,  reprefentantleKoy, 

B,  Son  foudre,  fur  lequel  cftvnc  branche  d'Ôlmiefi.^  J lapaîm 
apres  fes  triomphes. 

C.  lunoii,  reprefentarit  la  Trance, 

D.  Le  Paon , la  beauté  de  la  Vrance, 

B.  Le  Soleil , les  Ber  tus  duKoy  y qui  la feront  reluire, 

F.  Iris  MelTagcrc  de  lunon  ^ teSferance  />»  bon-heur  prochain. 
G.  Aftréc,  & la  paix  qui  commencent  à paroiftre,  le  procha'm 
accomplijfement  de  nofrebon-heur. 


N dit  que  Tcffigie  de  îupiter  Olympien  auoit  çefte 
A Vertu  fecrette  & occulte  , qu  à fon  premier  afped  elle 
y)  infpiroit  dans  les  coeurs  des  regardans  vnelaindc  ar- 
deur  qui  les  excitoit  à vnc  vénération  fingulicrc  Ôc  ex- 
traordinaire. 
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Nous  pouuons  recognoiike  les  mefmcs  mouucmcns  en  nos 
cœurs  à la  veuc  de  noftrc  lupitcr  François. 

A voirfonvifage  qui  rauic  les  yeux  parles  chàrrnes  naturels  de  fa 
beauté  i il  n’y  a perionne  qui  ne  luge  que  les  peintres  ont  efte  plus 
heureux  en  la  matière  de  leur  peinture  qu  en  leur  art. 

Car  fi  rimitation  de  chaque  forme  eft  tres-dtfficilc , la  reflèm- 
blance  de  la  beauté  Fefl:  fur  toute  autre,  &:  fe  peut  auiïi  malaiFé- 
ment  exprimer  que  la  beauté  eft  rare. 

Celle  qui  paroift  fur  le  front  denoftre  jeune  Monarque  dans  la 
peinture/n  eft  que  l’ombre  de  fa  beauté  naturelle,  qui  $ eft  fait  ad» 
niirer  par  tout  ceux  qui  ont  eu  l’honneur  de  le  voir. 

Ce  n’eft  pas  vne  beauté  commune  fur  laquelle  on  ne  voit  que 
refmail  d’vne  fleur  folble  & paffagcrc,  elle  prend  fa  fource  du  Ciel, 
&;  vient  de  Dieu, dont  il  eft  l’image, püifque  fuiuantTrifmegiftc  en 
fon  Pimandre,  Dieu  eft  la  vray  beauté,  éc  que  fon  cflcncc  n’eft  au- 
tre que  le  beau. 

Les  Princes  portent  fur  le  vifage  vn  efclat  qui  les  fait  reucrer  par 
deflusles  autres  hommes,  ôc  le  ciel  au  moment  de  leur  naiffance 
leur  choiftt  vn  corps  dont  la  beauté  fort  vne  digne  habitation  de 
l’ame  quüe  doit  informer  pour  les  rendre  l’admiration  dumondc. 

Lé  Panegirifte  Pacatus  Dfepahus , n’oublie  pas  cefte  qualité  en 
rEnipefcnr  Theodofe,  tua  ( dit-il  ) meruit  mferium  fed  y 
tuti  addidit  forma  fujfragmm  talû  ejfe  débet  qui  dgentihus  adoratur^ 

cui  toto  orbe  terrarum^ublica^  loel  Ÿ^iuata  Votay  redduntur. 

Eta  bondroft,  pnifqdeîa  beauté  eft  vn  fignccuident  des  belles 
qualités  de  rame,fuiuant  le  j ugement  qu  en  faitAriftotc aü premier 
liure  de  fes  Ethiques , quand  îldftquc  Texterieur  eft  indice  certain 
de  l’interieur. 

Nous  auons  reprefenté  le  R o Y foubs  cefte  figure , puifquc  les 
R k Ys  font  appeliez  les  fils  de  lupitcr , fuiuant  que  IcditTertuL 
lien?  en  fon  Apolègetique,  in  cuitii  folim  fotefidte  funt^  à quo  funi 
Jecun  di  gofiquam  primi  ante  omnes. 

Et  Lucian  au  Traité  de  l’Aftrologie , dit  que  la  feinte  des  fables 
qui'ont  reprefenté  lef  R o y s pour  Dieux , ou  Enfans  des  Dieux , 
comme  Ænéé  fils  de  Venus,  Minos  de  lupitcr,  vient  de  ce  qu’ils 
font  conduits  &:  gouuernez  par  eux,  & leur  eftat  heureux , efteuc 
par  deftus  le  refte  des  hommes  attribué  à la  douce  2c  heureufe  in- 
fluence de  lupiter. 
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Il  neft  point  icy  dépeint  foudroyant,  mais  doux  & ayniabic,  ac 
furie  vifage  duquel  nous  lifoiis  les  prefages  vifibles  d’vnc  félicité 
prochaine» 

Jupiter  eft  d Vne  complcxion  temperée,ayant  Ton  rnouucmét  en» 
tre  la  froideur  de  Saturne,  & la  chaleur  de  Mars , ce  planctehu» 
medc,maisil  efchaufFe  dauantage,&  pour  celle  raifon  on  luy  alTi- 
gnc  ce  qui  eft  delà  paix,  & de  la  concorde.  Se  de  la  plus  haute 
fortune. 

Ainhnous  ne  le  pouuions  mieux  reprefenter  que  foubs  celle  fi» 
gurc , puifquc  dans  fon  régné  nous  deuons  iouïr  de  la  félicité  de  la 
paix 3 Sc voir renaillre le fiecle don 

Celle  infeription  ellant  au  delTüs  de  lare  le  tcfmoingnoit  Sc 
compreUoit  le  fuj  et  dé  ce  Portique. 

FOEUX  TBMFOKFM  REFARJTIO. 

Dvn  tollé  dans  IcPpace , entre  lés  colomnes  clloit  celle  Infcrip» 
don  prife  de  Suetone,  qui  rapporte  que  Domitian  dédia  vn  temple 
â Jupiter,  portant  ce  tiltre. 

J O FI  CFSrODL 

Nom  plus  agréable  aux  R o y s , que  ceux  de  Poliorcetes  , de 
Ccraune.s,d’Hieraccs,quaffeéloient  autres  fois  quelques  vns,&qui 
fenteiit  plus  la  violence  que  la  juliiee , & la  paix. 

AV  BAS  ESTOIENT  CESVERS  LATINS. 


prifei  nme  Créta  louis  cuHahula 
'Hobiïior  nojlro  efl  Guüid  fdUa  loue 
Vlterius  non  efi  quod  lois  contraria  tentet 
Nil  cujîodepatefi  tut  a timerefuo^ 

EN  SVITE  SE  LISOIENT  CES  VERS 
François. 

^ bon  droiCi  Jupiter  tu  cede  ta  puijfante 
Au  grand  Monarque  de  la  France , 
midj>  iufquau  nort , fon  nom  eft  reuêré'^ 

VVniueTs  le  cognoift  pour  maiftre  » 

Th  changeas  le  ftecle  doré 
Et  ce  ROT  'Dieu-donné  le  y a faire  nnaiftrs^ 

Fil 
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TûHt  les  maux  mteftîns  qui  troublent  cet  Efiat 
S^Jlomgnent  foubs  ce  Votentat^ 

La  fui  J]  ante  vertu  qui  Va  dompter  leur  rage^ 

Rehit  foubs  vn  Prince  fi  bon  ^ 

Et  pour  auoir  plus  dauantage 

Elle  a pris  la  figure  <1^  U cœur  de  ^OVKBON^ 

Iris  nom  aduertit  que  la  diuine  Afirié 
Vient  de f cendre  en  ce  (le  contrée 
Et  que  la  paix  la  fuit  ^ cet  arbitre  des  %OXS^ 
rendra  fes  Trouinces  calmes^ 

Fera  tout  fieihtr  foubs  fes  loix. 

Rongeant  leurs  interefis  foubs  (honneur  de  fes  palmes, 

îupiter  félon  Homere  efl  cftimc  prcfldcr  aux  amitié 2 & félon 
Virgile  à rhofpitalitc. 

Jupiter  hcfiitihm  nam  te  date  iufa  loquuntuf. 

Et  Dieu  par  dtjGTus  tous  les  autres  noms  Maieftueux  qui  luy 
font  deüs,  s’eft  fpccialement  refciué  celuy  qui  efl  f doux  & fî  ülu- 
taire  d’Ange  d’alliance , de  P R i n c e de  la  paix  6c  de  mcdiateui*. 

Les  R O Y s font  les  Statues  viuantes  de  la  Majeftc  diuine,  les 
exécuteurs  de  fa  volonté^  les  Agens  6c  les  Fadeurs  de  la  paix  6c  du 
repos  des  hommes. 

Et  de  mefme  que  Iupiter  caufe  la  falubritc  de  l’air,  6c  fait  mou- 
rir tout  ce  qui  le  peut  corrompre,  ainfi  noftrc  jeune  Monarque 
dilTipera  les  troubles  de  la  France , 6c  purgcia  les  vices  qui  la  vôu- 
droiqnt  infeder. 

lieft  vray  que  nous  l’auons  reprefenté  le  foudre  à la  main,  mais 
aufli  deffus  ce  foudre  il  y a vnc  branche  d’oliüier  6c  de  palme, pour 
lignifier  que  fes  triomphes  nous  acquerront  la  paix,6cce  al’exem- 
pledes  anciennes  médaillés  d’Antonin  6c  deNerua,  où  l’on  voyoit 
vn foudre pofé  furvn  lid,  6c  vn  Aigle cftant deffus auec  vnc  bran- 
che d oliuier. 

Quant  au  Sceptre  qu’il  porte , il  efl  commun , qu’il  eftindicc  de 
fouucraine  puiflance  attribuée  par  les  Anciens  àlupitcr,6c  puis  aux 
R O Y s,  ainfi  que  les  Poëtes  ont  mis  la  lance  es  mains  de  Mars  ôc 
de  Mincruc,lc  caducée  à Mercure,  le  trident  à Neptune,  6c la  maf» 
fuë  à Hercule, 


DEDIE^  A LA  L E L î C I T , 6^  C. 

C eO:  cefceptre  que  nous  deuons  honorer  à plus  juflc  titre  que 
cehiy  de  lupiter,  dont  parle  Diodore  Sicilicn,qui  luy  fuft  fabrique 
par  Vulcan  au  rapport  d’Homere , Ôc  qu’il  donna  à Mercure,  Mer- 
cure à Pelops  celuy  l’a  à Atrée , Atrée  à Thicfte  & luy  à Agameni” 
non  qu’ils  nommoient  Halle, & où  ils  croyoient  qu’il  y auoit  quel- 
que diuinité. 

Ce  fera  vn  feeptre  pacifique,  ôc  fur  lequel  aiiifi  qu^ancienncmenc 
des  traidez  de  paix,  on  fera  vn  ferment  fokmnel  de  l’entretenir,  vn 
feeptred  oliuicr,dontaurapport  d’Appolonius  Rhodius,  on  faifoit 
celuy  des  Roys,  & qui  prendra  racine  ainfique  la  malfuc  d’Her- 
culc  quieftoit  de  ce  boys , pour  ellablir  vne  longue  ôc  perdurable 
paix. 

En  quoy  la  France  furpaflera  en  bon-heur  celle  région  dont  par« 
le  Strabon  qui  elloit  très  fertile  en  toutes  chofes  finon  en  oliuiers 
qui  y (échoient  & ny  pouuoicnt  croiftre , & atriucra  au  contraire^ 
ce  que  les  naturalides  remarquent  de  l’oliuier,  qui  feul  fec , reucr- 
dit  ôc  reprend  racine  eflant  mis  en  terre. 

L’In lcription principale  qui  elloit  dans  vne  table  d’attente,  qui 
recoupoit l’ai chicraue ôcla frife , elloit  telle, 

.ï 

LODOÎCOXIV,  GaWarum  Ifrperatorî  Chriflî^nif^imo , ter^^ 
ris  à cœlo  data  y fœcuU  reparatori , pacis  fundatori  ^ ofhispacàtcri^  quoi 
pofi  attritos  pr^lijs  terre ftrihus  O*  Kaualilm  hojles  ^ yi^ûrias  iotê^ 
orbe  part  as  ^ prolatos  regni  terminas , aUos  indique  triumphos^  ajjer^- 
tam  fœderatorum  lihertatem  , extir  cï as  intejiir.as  regni  péjïès  ^Jkhdi-=> 
iü pactmppopulis  fecuritatem  ^ temporihus  fœlicitatem  ^ erbiiranquiU 
litaiem , Qrbis  arbiter  Vrotoprincipis , LO  D 0 1 C 1 BORBOLi î 
^irtute  fortitudine  , reditnturus  ft* 

DiVÆ  VrBIS,  SPEI  fVBLieÆ 
LæT  V M.  O MEN, 

Celle  Dame  que  vous  voyez  au  bas  de  luy  appuyée  fur  fom 
Throne , ayant  vne  guirlande  de  lys  fur  la  telle  auec  vne  robbe  d® 
couleur  d azur  parfemée  des  mefmes  fleurs,  ell  lunon  reprclentant 
la  France. 

Elle  ell  defignée  par  celle  Déefle  parles  diuers rapports  & paralcL 
les  qui  fc  rencontrent  entre  elle  & la  France. 

Q. 


ArgbeTkîomfhe 

lunon  cft  femme  de  lupitcn 

La  France  cft  jointe dvn nœud  eftroit  ac  indiflbluble  aucefon 
Roy. 

Chezlcs  Anciens,la  Majeftc  cUrcprefcntce  par  lunonjà laquelle 
ils  attiibuoient  vn  port  ôc  vue  grauité  particulière  ^ eilant  celle  qui 
dans  les  Poètes  donnoit  rinueftiturc  aux  Héros. 

La  France  eft  celle  qui  donne  la  loy  aux  autres  Royaumes. 

lunon  eft  fille  de  Saturne,  pcrc  des  fieclcs,  6c  reprefente  l’air  qui 
fuft  crée  le  premier  des  élemens/uiuant  la  Théologie  d’Orphcc. 

La  France  eft  la  plus  ancienne  Monarchie  de  toutes  les  autres, 

lupit  er  6c  lunon  reprefentét  les  deux  plus  nobles  élemens,lc  fcu6c 
rairjachaleur  Ôc  rhumiditc,caufes  primitiues  de  toutes produ£Hôs. 

La  France  a la  prceminence , fur  tous  les  Royaumes,  & les  Roy  s 
font  les  fils  aifncs  de  l’Eglife  aufquels  en  les  perfecuûons , elle  a 
toufiours  trcuiîé  vn  azy  le  Ôc  vn  port  de  feureté,  ce  qui  a fait  dire  aü 
Pape  Grégoire  9.  au  rapport  dVn  grand  homme  de  cefieclc  que 
gnum  Caüîa  tfi  quaji  pharetra  quam  Chrijîm  fhï  dreà  fémur  accinxit  ^ 
ex  qua  fagittase  Utereextrahensipfas  yt  fhlgentes  0*  fubijciat 

in  areu  brachij potentis  emittit, 

lunon  à la  faculté  d’exciter  les  plnycs , les  tonnerres,  Ôc  lc§  grefles. 
His  ego  nigrantem  commifiagrandine  nimbum^ 

Defuper  infundam  0 tonitrucœlum  omneciebo, 

La  France  eft  celle  qui  fait  tout  trembler  foubs  le  foudre  de  fes 
armes,  quand  elle  eft  iuftement  irritée. 

Quant  à la  guirlande  de  lys , ic  naurois  iamais  fait  fi  ic  me 
voulois  eftendre  fur  la  beauté  du  lys. 

Ny  ay  ant  ricn,foit  en  fa  maticrc,roit  en  fa  forme,  ou  ne  fc  lifc  la 
majefté  de  Ton  autheur,  fa  blancheur  extrême,  la  dilpofition  de  fes 
feüilles  eftroicftcs  en  bas  ôc  qui  s’efpanchcnt  ôc  fc  dilatent  peu  à peu 
âuec  vne  agréable  bicn-fcance  ôc  qui  par  l’efloingnementdu  replis  1 
de  leurs  bords  ouurent  ôc  font  paroiftre  h grâce  de  ce  filet  d'or  qui 
iaunit  au  milieu,  ôc  dont  l’cxtremitc  a la  forme  d’vn  coeur  tourne 
droit  vers  le  Cicl,fuiuant  la  remarque  des  Hcbrieux,pour  monftrcr 
que  cefte  fleur  ne  refpirc  rien  de  terreftre , bien  qu  elle  y ait  Ton  tige 
Ôc  fa  racine,  cftant  au  rapport  de  Pline  la  plus  haute  de  toutes  les 
autres  fleurs,  Ôc  de  la  plus  longue  durée  par  cefte  remarque  que  le 
lys  feparc  de  terre  rcuerdit  ôc  reprend  la  candeur  ôc  le  luftre  de  fa 
première  beauté. 


S)  E DIe"^  A L A F E L I e ITE^,  8c  C.  ét 

H fcprouignc&  multiplie  mcfmc  par  fes  larmes  ainfi  que  k 
France  augmente  fa  gloire  par  fa  clémence  ôc  par  fa  pieté. 

Bref  le  lys  recrée  autant  l’odorat  par  fa  fenteur  qu'il  charme  les 
yeux  par  fa  beauté  a & attire  par  l’vn  5c  par  l’autre  toutes  les  nations 
ainfique  la  Panthère  tous  les  autres  animaux  par  la  fuaüité  de 
l’odeur  qui  fort  de  fa  peau. 

Le  Paon  qui  cft  auprès  de  lunon  efl  l’oifeau  qui  luy  eft  confacré 
qu  Oppiaii  deferiuart  compare  à des  pierreries  enchaffées  dans  de 
Por^ainfi  qu  ilfc  voyoit  au  temple  qu’Adrian  luy  auoit  dédié. 

Nous  ne  voulons  pointinterpteter  la  beaute  de  fa  queue  efpa- 
noüic  qui  fe  redouble  aux  rayons  du  Soleil  5c  quiiemble  eftrc  par» 
femee  d’yeux  ^ pour  ces  fabuleux  yeux  d’Argus. 

Mais  bien  pour  la  beauté  de  la  France  qui  efl  l’ornement  du 
monde  comme  l’ceil  l’eft  du  vifagc^êc  dans  laquelle  l’on  voit  reluire 
conioindement  toutes  les  beautés  qui  fepcuucntrctrcuuer  feparc» 
ment  es  autres  Royaumes^ainfi  qu’en  cefte  pierre  nommée  Hexc» 
conthalitos,dont  parleSolin^en  laquelle  reluifent  toutes  les  diüetfes 
couleurs  des  autres  pierreries. 

Ce  Soleil  qui  darde  fes  rayons  fur  ce  Paon,  qu^eft  et  autre  chofe 
qu  vn  fymbolc  des  vertus  de  noftre  Roy  dot  la  Frâce  tire  fon  luff  rc. 

De  fait  le  Soleil  efl  l’image  vifible  de  la  vertu  5c  des  qualitez  de 
l’amc , 5c  le  vray  fÿmbole  d’vn  Prince  qui  gouüernc  fes  fuiets 
ainfi  que  le  Soleil  qui  efl  le  premier  agent  de  là  nature , 5c  qui  con» 
court  à la  génération  de  toutes  chofes  5c  les  régit  par  fes  influences. 

C’efl  pourquoy  les  Ægyptiens  pour  reprefenter  la  conduite  de 
rVniucrs  mertoient  dans  vn  nauirc  vn  jeune  homme  ayant  la  tefle 
ceinte 5 de  rayons qu’efloit le  Soleil,  5c  d’autrefois  ils  donnoienc 
le  luth  ôc  la  lyre  à Appollon,  pource  que  le  Soleil  efl  l’harmonie  5c 
le  tempérament  de  rvniuers. 

Le  Prince , c’efl  la  viue  fonree  de  la  félicité  des  fujets  com- 
me IcS  oleil  l’efl  de  la  lumiere,ils  ne  pcuuent  fubfiflcr  fans  la  commu- 
nication de  fes  grâces,  il  efl  fuiuantlamblique  par  tout  fon  Roy» 
aume  parladiffufion  de  fa  lumiere,comme  les  rayons  du  foleil. 

Ces  deux  Deïtés  qui  paroifTcnt  à demy  dans  vn  nuage  l’vnc 
ayantla  balance  a la  main  ôc  l’autre  ayant  fur  la  tefle  vne  guirlande 
d’oliuier,  en  la  main  gauche  vnc  corne  d abôdance  Ôc  des  cfpicz  en 
U droite,fe  font  allez  recognoiflrc  à ces  marques  poureflrc  cesdeux 
Allés  du  ciel,  AftrécôckPaixquiparoiflcnt  defîaànoscfperanccs. 

QJi 


^ R e D E T R I O M P H B 

le  ne  m arreflcray  point  à l’explication  de  ces  marques  pour 
eftrc  communes,  les  oiiuiers  ôdes  efpicsellans  les  vrais  fymboles 
de  la  paix  ôc  de  l’abondance,  que  Lucius  Rcgulus  déclara  pat  vne 
médaillé , au  reuers  de  laquelle  paroiflbit  vn  muid  plein  de  lai/îns, 
duquel  rortoient  deux  efpics  de  bled,  auec  ce  mot  /militas 'Æx. 
pour  cefte  raifon  Acca  l aurentia  mit  fur  la  telle  de  Romulus  vne 
coLironned’efpics  lorsqu’ils  facrifioic. 

Pour  roliuier  il  efl  indice  de  paix  , & c’efl  pourquoy  dans  les  fa- 
bles des  Poëtes  la  Déefîe  Minerue  efl loüee par  lupiter  pour  auoir 
inuenté  l’oliuier,  comme  Neptune  l’efl  auffi,  ayantle  premier  ap« 
pris  aux  hommes  l’art  de  dompter  les  cheuaux,  l’vn  pour  l’vfage 
de  la  paix , l’autre  pour  celuy  de  la  guerre. 

Il  feioit  fuperflu  de  s eflendre  furies  diuerfes  figures  de  la  Paix^ 
qu’on  peut  voir  es  médaillés  d’Augufle,  de  Titus,  de  Claudius,  ôc 
autres. 

Il  nous  faut  confidercr  ces  deux  belles  compagnes,  qui  ont  vne 
fi  eflroite  alliance , qu’elles  ne  fe  peuuent  feparer,  d’où  vient  que 
Pindarc  dit  que  la  paix  efl  fille  de  la  juflice. 

Et  aux  peintures  anciennes  des  Sceptres  de  TÆ-gypte  efloit  en- 
taillée vne  Cygongne  en  relief  au  rapport  d’Orus , & au  bas  vn 
•Hippopotame,  pour  monflrer  que  la  paix  la  juflice  font  les  Deï- 
tez  tutélaires  protectrices  des  Royaumes  qui  afFermifTcnt  les 
fceptres  dans  les  mains  desRoys,  & quel  es  doiuent  cflrc  mai-* 
flréfTes  & fuperieures  de  la  guerre  ôc  de  l’iniullicc,  aufquclies  clics 
_ font  diamétralement  opposées. 

C’efloit  le  fens  de  cét  Hemiflique  eflant  âu  bas  de  leurs  fi- 
gures. 

Yingent  meliore  métallo  y 
Sacula. 

Celle  Deïté  qui  efl  à loppofite  qui  vient  parle  courbe  fentier 
dVn  arc  pacifique  meflangé  de  tant  de  couleurs,  qu’elles  efeha- 
pent  le  difeernement  de  la  veuë  qui  en  efl  ciblouye , efl  Iris  celle 
.fille  d’admiration. 

A fa  gaye  difpofition  à Ton  vifage  riant , clic  nous  tefmoingnc 
aflez  qu’elle  porte  fur  le  front  l’elpcrancc  d Vn  bonheur  prochain 
parles  bonnes  nouuellesqu  elle  apporte  à lunonfaMaiflreffe. 

Elle  vient  d’vne  courfe  fi  prompte , quelle  n’a  befoin  des  ailles 

quÆlius 


bebîe''  a la  ï fi  licite',  6c C, 
qu*Ælius  V crus  donnoit  à fcs  courriers , cftant  portée  fur  celles  de 
lajoyc. 

Il  n'y  a pcrfonne  qui  ne  fçache  que  F Arc  en  Ciel  efl-  Ihicroglifiqu® 
d’cfperance,&  que  félon  qu’il  cfl  rapporte  an  9.  de  la  Gencfe,ilâ 
paru  dans  les  niiés  pour  ligne  de  lancuuclle  alliance  contradcc 
apres  le  déluge, entre  Dieu , Noé  & fcs  enfans , qui  furent  afTcurcx 
par  ce  beau  fgnal,  que  les  inondations  & déluges  ne  fortiroienc 
plus  de  l’ire  de  Dieu  , pour  noyer  les  crimes  des  hommes. 

Et  de  merme  que  Pline  remarque , que  fi  l’Arc  en  Ciel  paroifl:  ce 
temps  ferain,  c’eft  vn  ligne  de  la  mutation  de  la  contoution  de 
Pair  9 5c  prefage  d’vne  pluye  prochaine. 

Et  que  tout  au  contraire  s’il  apparoift  en  temps  de  pluye, ceft  vn 
ligne  affeuic  de  beau  temps. 

De  mefmc  aufli  cet  heureux  fignaî  nous  afTcurc  la  félicité  apres 
les  maUheurs , le  repos  apres  les  inquiétudes,  & la  paix  , apres  h 
guerre. 

Cefte  infeription  le  vouloit  tcfmoigncf. 

^ S?ES  CE%Ta  SEKENL 

Sur  toutes  Tes  couleurs  paioiflbit  le  vertnaifTant  qui  n'exprime 
que  mifencorde  6c  efpcrance. 

Cet  arc  aura  le  mdme  effet  que  celuy  qui  fuiuantTite-liue,  pa- 
rut fur  le  temple  de  Saturne,  qui  fift  cefler  la  contagion  des  Ro- 
mains,quide{oIoitlcLir  ville. 

C’efl  ce  que  nous  promet  noftre  jeune  lupiter,  dont  le  planète 
*yant  cela  de  propre  de  modérer  les  grandes  inondations  & rendre 
lanauigation  heur  eufe,  il  fera  aufli  cefler  les  mal-heurs  qui  mena- 
cent d innonder  le  repos  de  laFrance,pour  nous  faire  jouir  du  doux 
calme  de  la  paix. 

Nous  denons  cfpcrcr  que  foubs  le  régné  de  ce  Roy  Dieu  don- 
îié,  ainfl  que  foubs  ceiuy  d’Auguflc,  nous  Verrons  vne  paix  vni- 
uerfelle,6c  qu’ainfi  qu’Anguflc  feima  Ictempîcdc  lanus  qui  ne 
l’aucit  eftéque  deux  foisdenant  luyfl’vnc  du  viuantdc  Numa,5c 
Tautre  apres  la  deftruélion  de  Carthage,  que  de  mefme  il  cflablira 
vne  paix  plus  ferme  quelle  n’a  iamaisefte  foubs  les  règnes  de  fcs 
predece  fleurs. 

La  mcrucilledc  fanaiflancc,  & le  temps  auquel  elle  cH:  arriucc 
nous  en  donnent  Fafleurancc, 6c  rendent  ce  grandMonarquedigne 
d auoir  Fcflfcâ:  des  parolles  d’Antonin  dans  Hcrodian  qu’ainfî  que 
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^4  Ar€beTriompke 

Iiipitcr  entre  les  Dieux  polOredc  feui  l'Empire,  il  le  faut  de  mefme 
en  terre  adj  uger  à vn  feuL 

On  lid  qu  Alexandre  le  Grand  nafquit  la  mefme  nui â:,quEro- 
ftratebrufla  le  temple  de  Diane  en  Ephefe. 

Lanaiflancc  de  noftre  grand  R o y c{l  fignaléc  d’vn  bien  plus 
glorieux  ôc  heureux  cuenementjeftant  ne  parmy  les  Triomphes 
ôdes  Vidoires  remportées  fur  les  ennemys. 

L on  peur  donc  dire  de  luy  ce  que  Claudian  difoit  d’Honorius. 

StriUis  quemfHlgidateli^. 

Inter  Uurigeros  aluerunt  cajlfa  triutnphos^ 

T e nafeenteferoXitoto  ^ermanïa  Rheno , intremmt. 

De  mclme  donc  que  Dieu , dont  il  eft  l’image  , fîft  de  la  guerre 
& de  laconlulion  du  chaos  vne  vnion  indifToluble,  ^ en  tira  les 
prqdudions  de  la  nature, ainfi  des  defordres  6c  des  confufions  delà 
guer  re  il  en  fera  naiftre  la  paix. 

C’eft  ce  que  nous  font  cfpcrerlcs  prefages  de  cesvertusnaiflan- 
tes,fa bonne inftrudion,laRegencc de  ceîic grande Rcync  Anne 
Augulle, formée  du  Sang  de  tant  de  RoySjôcquirafTcmblecnfa 
perionne  toutes  les  vertus  des  Reyncs  qui  l’ont  précédé. 

PrincclTe  quia  donné  à la  Fiance  tous  Icsaduantagcs  que  peu- 
uentproduirc  la  vertu  & la  nature  jointes  cnfemble , ayans  aug- 
excedant  Ion  fexe,la  grandeur  & la  gloire 
deTEftat,  & luy  ayant  faitnaillre  vn  Roy  pour  en  rendre  le  bon- 
heur immortel. 

De  forte  qu’on  peut  vérifier  en  clic  les  paroles  de  Calfiodore 
parlant  d’yncReyne  de  fon  temps.  Ecce  prafiante  deo  fœlix  domina 
quodhahet eximium^terque [exus impleuit  ^nam  i^glortofum  'R^gem 
mbis  edi  dit  s ^ latij[mum  imperium  animifortitudine  y indicauit. 

Ce  fuft  en  cePortique  que  la  joyc  fift  retentir  cét  air  i la  louange 
duRoY  6c  de  Monseignevr  le  P r n c e , qui  cftoit  tcL 

% les  doux  accent de  ms'i^QÎx 
Chantent  les  naijf antes  merueiÜes , 

^e  LOVl  S le  plus  grand  des  RojSp 
Jfvn  air  qui  charme  les  oreilles 
Nos  maux  s en  y ont  enfeuelM 
Vim  k ROT  des  fleurs  4t  Lj/s^ 


D E e I e'  a t a F ,E  I I G I T & C. 

Ce  Dm  d^nm 

Ce  dtuin  fleuron  de  U Vramt 
Mous  donne  le  Sang  de  BO  yjS-  ^ O N^ 

Vh  premier  f RlNÇSf  ou^^  . . . 

Nos  maux  s en  Vont 

Nous  vertons  fouhs  fon  régné  encor 
Far  les  exploiSis  de  fa  Vaillance^ 

Les  delkes  du  fiecleior^ 

1{enalfre  au  bon-heur  de  la  France^ 

Nos  maux  s en  Vont^ 

Pour  fermer  celle  première  partyc  nous  mettrons  cct  Epîgrame 
latin  à Thonneur  de  cette  AuguHe  Rcyne,  Ôc  Régenté  delà  CoM« 
ïonne , <]ui  clloit  tel 

'ju^riaca  Regma  domus  ^ lux  additaCaÜk 
Regüqua  MateriRegia  Sapra  regis. 

Clara  nouis  jemper  tua  perfirefk  mla  triumfhis 
J N N A tuo  dtiFlUi  claffea  nofira  fonanî^ 

Nippolite  poftis  humilis  tibi  cederet  armis  ^ 

Et  feltata  iretfuh  tua  fgnâ  cohors. 

Mac  Ajiam  arm&to  profrauit faua fur ote 
Solo  Eurofa  tuo  numine  pare  potelé 
Elprf  ùtulis  certare  audet  h quamaiorin  orhê 
Gloria  regali  fanguine  fulta  nitet. 

Tanta  hac  non  poterant  Hijfano  limite  clauiî 
ZJtrtutes  plures  ^ plurima  regnapetunt, 

ET  CET  AV  TRE 

Cefl  fait 3 tVniuersef  François 
Soubs  nofire  royalle  %Amazone 
Il  fiy  a ny  Climat , ny  Zone^ 

^i  nayme , ou  ne  craingnefes  loix^ 

Tu  neus  quVne  Vertu  commune 
Mïppolite , (y*  ta  fombre  luntg, 


i^RepÈTaioMPHE 
^j^aroifi  fans  clairté  aua  raizjie  fon  SoltiU 
Herctile  abbatk  ton  courage  x 
Mais  cefie  Keyne  dans  ton  aage 
Eufi  yaïncu  ton  yamqueur  dynfeul  tuïÜ  df  fm 


'■-hr  . 
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SECONDE  PARTIE 

DEDIEE  A LA  VALEVR 


DE  SOM  ALTESSE. 

REPRESEN  TANT  EN 

GENERAL  TOVTES  SES 

ACTIONS  HEROIQVES. 
ABREGE'  DV  SVIET,  ET  EXPLICATIOÎI 

SIS  Fîgvris. 


CBSTB  fécondé  fartk  de  due  à U yateur  de  fon  ALTESS  El 
àpôurjtijet  U pmj/ance  d*EJfagne^tS'deVUndre  ahhûtuè  f ar  elle» 
L/»  Mars  dit  ayantlesajmesdc  Minerue,  refrefentani 
fon  A LT  ES  SE  Vengeant  toutes  les  Antiennes  injures  de  la  France» 
L Sa  Lance,  la  force  ^ de  Mondit  S E i g n e v R» 

h.  Son  calque  fur  lequel  eft  vn  coq,  indice  de  lageneroftéFrançoife„ 
M»  SonBouclieroqcft  dépeinte  l’effigie  delon  Al  TE  s se  ^ 
fgni fiant  fa  frot^Sîion, 

2<I.  Vulcan  ï3ieu  prbtedeurdes  cnnemys  ayant  vn  corbeau  &ï« 
déliant  d vn  Lyon  mr  fon  Calque,  repref entant  la  fui  famé  dEf^ 

pagne  0^  de  Flandr/,  ahbatuë p>rfr  M O N s El  G N i R L i P R i N G I* 
O.  La  fortune  af^pelice  changeante , dénotant  la  déroute  dêjfagne^ 
F.  La  iorce  & la  félicité , la  generofté  de  fon  ALT  £SS£^  ^ 
[heureux  fuccex^  de  f es  armes»  I 


: K ancien  peintre  nomme  Thconfefrcfentântvnconi  è 
j bat  dans  vn  tableau , Ôc  fc  dt  ffiant  de  (on  art , il  ne  f s 
monftrapas  qu’apres  qu’il  eu  II  fait  lonncr  la  Haut  par  va 
^ Trompette  pour  mettre  Vnc  plus  forte  imaginatiô  dans 
l’clprit  des  fpe  dateurs  en  niclme  temps  qu  il  l expoioit  à leurs  yeu% 


éS  Se^ONBE  PAI^TIE 

Etvn  foiblè  Orateur  fift  àutresfois  tout  Iç  contraire , îôrs 
^ncâcJifcourir  fur  vnfaitimportantjilcnpropofâ  vn  Tableau  de® 
want  les  ycux,(c  fiant  plus  aux  traits  muets  dVne  peinture  inanimée 
qu*à  i énergie  des  paroles  de  réloqucnce. 

Quand  nous  aurions  lartificc  de  IVn  ôc  de  rautre>  nous  rie  pour® 
rions  dignement reprefenter à vosycuxj  n y imprimer  en  vos  cC® 
pries  la  valeur  que  nous  entreprenons  de  d’elcrirc» 

La  bafîcîre  de  nos  paroles^  mfuÆfance  de  nos  conceptions, îa  foi® 
ble  reprcientatîon  de  nospcintures,  nc  peuuenien  tracer  des  traits 
afiez  puiïTantSj  ny  iormer  des  paroles,  allez  énergiques  pour  vous 

;kdl®’ 

vn  Homere  de  chanter  cet  Àchillc,  qu  a vn  Tirtha:c  de  compofec 
Les  Eloges  guerriers , Sc  les  faire  fonner  auec  efficace  aux  oreilles  d® 
ia  France , comme  il  fifl  autrefois  à celles  de  Sparte. 

La  feule  main  de  fon  A l te  s se  qui  a exécuté  tant  de  gcriereuftl 
entreprifes,  eft  capable  de  les  deferire,  &n’y  a que  luy  feul  qui  ainfi 
qu  vn  autre  Cœlar  puiïîé  dignement  expliquer  les  geftes. 

Toutes  ces  a£Hcns  genereufes  efquclles  Ion  Altesse  à fak 
paroiilre  à la  lueur  de  fon  cfpéc  la  gloire  de  la  France  en  fon  pte 
liaut  lulirc,  feruoient  d ornement  à la  fécondé  partie  de  ce  Ford® 
que,  qui  en  fon  bel  ordre  kifoit  voir  fa  valeur  dans  le  defordre  dtS 
ennemysc  , _ 

Anniba!  allant  qiie  de  forcer  les  Efpâgnbîs  iufqüès  dansleufs  ' 

CeSÿ  auoit  cfl'ayé  fes  forces  en  quelques  Icgeres  rencontres* 

Alexandr  e n acquit  pas  tout  d vncoup  le  nom  de  Grand^Sc  lô  St 
Renommer  par  vne  longue  fuitte  de  belles  adions. 

Hercule  auant  que  dedebellcr  les  Monftres  ds  les  GcanscITàÿi 
fes  fléchés  fur  les  belles  fauüagcs. 

Alctdesfharettam  dirc^aqus  tek  f$îehaf  I 
VMentare  ferù , dm  domituragiganïer. 

Ces  grands  Capitaines  ont  fait  monter  leur  Valeur  par  cettaîril 
degrez  iufquàlapetfedion. 

Mais  les  prémices  des  armes  de  fbn  A L T E s s i luy  ont  acquîl 
Vne  tel  le  gloire, que  fans  pafltr  par  les  degrez  ordinaires,  elle  eft  Vê® 
Buëtcüt  d vn  coup  à vne  parfaite  grandeur,  6tàvn  fihautpoînâî 
qu  elle  s efl  mife  hors  des  traits  de  i’enuie,  ainfi  quedelacompàrâiâ 


faire  comprendre  la  valeur 'de  ion  A l T e s s e,  n y pour  vc 
■peindreo  ^ 

Ilnkpparticritqua  vn  Appeîlcs  d'effigiér  cet  Alexànd 


BHDIE^E  A IA  VÀtEV%  cl 
fon  3c  conformité  de  l’exemple,  ôc  Ton  peut  dire  de  Tes  premiers 
eifays  ce  qu’on  remarquoit  es  piemiers  modelles  d’Archefilaus 
quifeent  teuf  ours  à plus  haut  prix,  que  les  plus  parfaites  Üatucs 
des  âutreSo 

En  toures  fes  adîo'ns'jj  !aïbrcc,kpmdencc,  la  diligence  y paroif» 
fent-au  plus  haut  degré  deperfcdioîio 
Sa  force  s’y  fait  ac!mirer,ayantmis  à chefdes  enîreprifcs  impofS- 
Eles  à tout  autre  qu’à  luy  ^ pi  incipak  ment  par  la  rcc  u€licn  de  cette 
importante  place  de  Thionvillc,  bculeuartde  T Alemagnc,  impre- 
nable â fout  autre  qu’a  ce  conquérant. 

Sa  prudence  y reluit,  à bien  mefnager  fes  vidoires,  & les  pouffer 
toufiours  plus  auant,ioingnant  à fa  valeur  vne  iudickufc  conduitte 
pour  en  conferuer  les  aduantages. 

Sa  diligence  efl  prcfquc  introyable,ayant  agy  àucc  vnc  fi  premp» 
te  tdiuité  en  fes  gencreufes  adiens  que  leur  foudaincté  ôc  leur 
nembre  (IbloüifTer  t l efpiit  èc  le  rendent  prefque  incapable  d’en» 
dtmeflcr, l’ordre  n’y  d chluiure  les  'vtüïgtsjaunaru'm'ordms  qu^ni 
qui  isr  celer it (.te  car m/jupratur  tS  ramer oy 
Les  Aflronomes  admirent  la  vifleffe  de  Mars,  dont  îc  planetta 

Earfaid  fon  cours  en  Vn  an,  ‘mais celle  de  noflre  Mars  François  eft 
icn  plus  admirable  ^ eftant  capable  de  conquérir  en  moins  de 
temps,  autantde  Picuinces  que  cét  Aîlre  en  petit  vifîter  pendant 
fonceurs  , ayant  emporté  Ibionville  en  moins  de  deux  mois^ 
Philipfbourg  en  Vnze  iolirs , ôc  esçecutc  tu  vne  campagne  feuk 
plus  d entreprifes  & gagné  plus  de  batailles,  que  les  plus  renomme® 
C apitaines  n’ont  fait  autres  fois  en  dix  ans. 

Four  bien  parler  de  cette  valeur,  pour  bien  exprimer  cette  ardeuf 
qui  à porté  ce  grand  Prince  jufqües  au  milieu  des  cfcadroni 
ennemys , d’où  ilàfauué  fa  vk  parla  perte  de  la  leur,  pour  bien  dé» 
peindre  cette  genereufe  rcfcluticn  ce  grand  courage  qui  Iby  fait' 
négliger  la  feurté  de  fa  vie  pour  efïablir  celle  de  fa  renommée,  6s 
qui  méfie  dans  les  ccrurs  de  la  Fiance,  la  crainte  dcfcsperils  aiieê 
la  joye  de  fes  vidoires. 

Ilfaudroit  auoir  vne  langue  dent  les  traits  fufTcnîauffipuiîîâns 
que  le  fer  des  Margiens  cflincclantccir  me  vn  cfclair  dontcftoîcnt 
forgées  les  aimes  des  Partbcs,ou  lebin  medeNaphte  dontTigra^ 
nés  auoit  accouftumé  de  frotter  fes  flèches. 
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Nous  âûônsdonc  (ujct  de  Icrcprcfcnterfoubs  la  figure  de  Mar^ 
die  ^/r^raucc  cette  Infcription. 

SIC  TERRVIT  HOSTEM, 

Puis  cju  on  peut  dire  que  Ton  Altzssea  venge  en  ce  ficelé  touf- 
fes les  anciennes  jniures  de  la  France. 

Nous  le  rcprclentons  premièrement  vengeur  de  l'ancien  Capi- 
taine des  Gaulois,  fur  lequel  Valerius  Coruinusà  l’ay de dvn cor- 
beau euft  jadis  l’auantage. 

L'hifloire  de  V^aleriusCoruinus  Tribun,fclit  endiuers  i^utbeurs," 
& particulièrement  dans  Titc-Liuc  & dans  Aulugcllc  en  Tes  nuits 
Attiques, qui  rapportent  que  les  Gaulois  voulans  aflieger  Rome, 
& leur  armée  eftant  dans  vn  champ  appelle  Pontin  autres  fois  vn 
ünareft  dcffeichc  par  Cornélius  C ethegus  proche  le  marc hcfd’Ap* 
plus,  diftant  de  la  ville  de  neuf  mil  pas. 

Valerius  Coruinus  voulut  terminer  celle  guerre  par  vn  combat 
finguiier  entre  luy  & le  Capitaine  des  Gaulois,  dans  lequel  vn  cor- 
beau eftant  vole  inopii  cment  fur  le  calque  de  Valerius  Coruinus,il 
fc  ictta d’vnc telle  impetuofite , & de  bec  & daifics aux  yeux  de  ce 
Capitaine  Gaulois  que  par  les  importuns  efforfs  de  cet  oyfcau  de 
snauuais  augure,  il  euft  le  defauantage  en  ce  combat. 

îl  eft  aufti  vengeur  de  la  mort  de  Ican  de  Bourbon  Duc  d’Anguy- 
cn  tue  en  la  bataille  S.  Quentin  en  fan  1 5 57.  qui  aucc  nos  braucî 
combattans  futvainqueui  dans  la  mort  melme, comme  parle  Dio- 
dore  Sicilien  de  ceux  qui  furent  tues  au  combat  des  Thci  mopiles* 
Bref  il  eft  vengeur  de  l’iniuricule  détention  de  rArcheuelqnc 
de  T rêves , Prince  elcdcur  de  l’Empire  confédéré  du  Roy , Tayaut 
reftably  & remis  en  liberté. 

C'eft  ce  que  témoingnoit  cette  Infeription  eftant  en  la  frilc.  ^ 

MARTI  GÂLLORVM  BORBONÏO,  VLTORi; 
LEONIS  BELGICI,  ET  CORV  I H ISP  AN  J, 
pPPVGNATORI,  DOMITORI. 

Nousâuons  donne  la  lance  a fon  A l te  s s e , comme  eftant 
indice  de  force  & de  prudence,  àlaydc  dcfquellcs  il  a obtenu  ces 
grandes  viûoires  cfqucllcs  fa  lance  fcmblable  àctlle  d’Amphiaraus 
% elle  changée  en  laurier. 

Pour  les  Dieuxqui  prennent  le  party  ,Tvn  de  la  France, l'autre  de 

TEfpagne 
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î’Erpagnc,  c tfl  fuiuant  que  tous  les  Poëtes  6c  HiHoricns  anciens 
lefeingncnt. 

Ainü  dans  Hcmcrc  Dicmcdc  cft  alTiflé  de  Minerue,  Thetis 
rapporte  ces  armes  à Acbillc  fabriquées  par  V ulcan,  Apolîcn  gui- 
de la  ficebe  de  Paris  pour  tuer  Achille^  6c  rdlaure  les  forces  d'He- 
^lor  qui  met  en  fuitte  les  GrccSa 

Et  Paufanias  es  Arcadiques  rapporte  que  les  Mantinenfes  au 
combat  contre  les  Spartaîns  auoient  Neptune  combattant  pour 
eux,  & que  les  Dicüx  ont  acccuPumc  delctreuuerau  combat  des 
bommjcs , ôc  les  Atlieniens  fe  vantent  que  les  Dieux  bnt  die  à leur 
fecours  aucombat  deSalamineôc  dcMaratbone. 

C’ed  à bon  droit  que  nous  donnons  à fen  A l T E s s e rafîi (lan- 
ce 5:  protedion  de  Mincrue,  pource  qu’elle  expiim^e  tcutes  fes 
plus  belles  qualitez  , la  fageffe , la  fcience , la  vigilance , la  vaillan- 
ce, qui  fç  retreuuent  cminem.nrent  ôc  conjointement  en  fa  per- 
Tonne* 

£t  qux  àimfa  heatos 
Effciünt , calltBa  tenet, 

le  n’ay  point  entrepris  de  m’cHlendre  fur  le  rapport  que  font  diJ 
tiers  Aütheurs  de  la  procréation  dcMinerueaux  eir anations  diui^ 
res , 6c  au  (acre  ternaire  attribué  à Knneruc  par  les  Fytagcricicns^ 
aucc  le  triangle  aux  deux  cePés  ef^ux,  chacun  d’iceux  party  en 
deux  m/oiticz  toutes  pareilles  par  vne  ligne  perpendiculaire,  ôc  le- 
quel ternaire  ils  font  Autbeurdel  Vniuers  ou  Microcofmc,  d’au- 
tantque  cefte  cxplicaiionne  conuientà  nollre  (yjet. 

Nous  donnons  à fon  Alte  s se  vn  cafquc  ayant  vü  coq  aii 
defius,  qu’ep  la  form>c  en  laquelle  fuiuant  Paufanias  en  fes  Ella- 
quesMineruce  Toit  autrefois  dépeinte  au  fort  d’Elide,cùily  auôk 
Ion  effigie  dV  r & d’yuoire  ayant  vn  ccqfur  fon  cafque,  poûrce  que 
cct  oyfeau  eft  lur  tous  les  autres  courageux  6c  propre  au  combat. 

Et  c’eft  f curquoy  (cubs  ceflc  fgure  du  coq  nous  la  faifcnspio^ 
tedrice  de  fon  Altesse,  & de  toute  la  France. 

Au  lieu  de  la  tefte  de  la  Gorgone  , nous  auons  dépeint  en  fort 
bouclier  l'effigie  deMoNSEicNiVR  le  Prince,  5c  ccà 
limitation  des  Anciens  qui reprefentoient  les  images  de  leurs  pre- 
decefieutsjou  de  leurs  enfàns aux  gardes  de  leurs  efpées,qui  fi  fl  le 
moyen  par  lequel  félon  Guide  Thefterctcuinant  de  voyage  full 
recognu  par  fon  perc» 


7^  S E C O N B E P A *.  TI  g 

£um  fater  tn  cafaLo gladij  cognouip  ehkrtte^ 

Signa  fuigerièris^ 

Ccft  auïîi  fuiiiantlâcouflumc  des  Patriciens,  qui  faifbicntrc^ 
leUer  en  boffe  leurs  predeccflèursdans  leurs  boucliers, a£n  de  don- 
ner teneur  aux  enneinys. 

Dans  celle  cfiigie,  nous  auons  compris  les  quatre  chofes  qui 
fe  reprefentoient  dans  les  boucliers  des  temps  dOâauian  , àlça- 
uoir  im^erij  firmitatem  ^ ferfetuitatem  , concordiam^  in  tutndo  mge- 
no  yigiUntmm toutes  Iclquelles  font  acquiles  à la  Fiance  par  la 
valeur  de  fon  Aute  s se,  ce  que  vouloit  dire  celle  inreription 
qui  felifok  autour  du  bouclier. 

HOC  SCVTO  GALLIA  T VT  A. 

Et  comme  il  y auôit  anciennement  vn  bouclier  qui  fufl  dédie  au 
temple  de  lupiter , fur  lequel  fufl  efcnpc  le  traidé  de  paix  lors 
que  les  Sabins  prekererit  le  feimcnrde  fidelité  à Tarquin,  nomme 
Sangus  , qui  dloitcouucrtdu  cuir  du  taufqui  fufl  immole  en  ce 
traiéuc,  & qui  feruit  d’vn  éternel  monument  de  paix. 

Ainfinous  deuons  cfperer  queccluy-cy  aura  le  mefmceffeâ: 
quil nous eflablira  vue fifeime paix  parla protedioh  de  fon  A L- 
T E s s E 5 que  les  monumens  6c  les  marques  en  demeureront  éter- 
nelles dans  la  France. 

Ce  dieu  mauflàde  qlie  Vous  voyez  qui  tient  le  party  de  fFTpa- 
gne,ce  contrefait,  la  bonté  6c  lariléc  des  Dieux,  ainfi  qu’il  en  efi  la 
haine,  ce  forgeron  autant  noircy  de  la  fumée  de  fa  prclcm>ption 
que  de  celle  de  fa  forge,  eftVulcàn. 

Il  cfl  en  aufïi  mauuais  eflat  que  lors  qu’il  fuft  précipité  du  ciel  , 
6c  cfl  en  danger  de  ne  plus  treuuer  de  Lemniens  peur  le  leccuoir  6c 
empefeherfa  cheute,  fila  peur  qui  l’accompagne  ncluypieftc  fes 
ailles  pour  fuyr  plus  légèrement. 

C’efl  iuflement  que  nous  Foppofons  à Mincruc,  l’vn  6c l’autre 
dlans  diamétralement  contraires  en  humeurs. 

Minerue  n’agit  que  parles  refforts  d’vn  raifônncment  prémédite 
dans  le  confeilde  la  prudence,  celuy-cy  par  le  mouucmentd’v- 
ne  temerairé  précipitation. 

Celle  là  exécute  fes  deffeins  parla  force  dVnc  vertu  héroïque, 
ccIuy-cy  par  vnc  volonté  impetueufe  6c  violcntcde  mal  faire  com- 
me ledefigne  rEthymologicdcfbn  nom. 

C elle-là  par  les  principes  6c  règles  de  vertu,  ccluy-cy  par  le  dc^ 
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çcglcmcnc  du  vice  ôd  du  dcfordre 

Ccllc-là  obfcrue  lesloix  , ccluy  cy  les  viole 

Bt  c’eft  auec  raifou  que  Minemeeft  fa  mortelle  ennemye  par  le 
reflentiment  qu  elle  a de  ce  qu’autresfois  il  voulue  attenter  a fa 
pudicité. 

Nous  auons  mis  fur  (on  cafquc  le  deuant  d vn  Lyon , 8c  Vn  cor« 
beau  indices  delà  puiflancc  de  Flandre  8c  d’Efpagne, 

Quant  au  deuant  du  Lyon,  c’eftaFimitationdes  Anciens,  par» 
ticulicrement  desRoys  d’Ægyptc,CGmme  le  remarque  Diedore 
Sicilien , qui  portoientfurla  telle  le  deuantd’vn  Lyon^  d’vn  tau- 
reau ou  d vn  dragon , pour  donner  de  leflonncmcnt  8c  infpircr  de 
la  fuperllition  aux  regardans. 

De  mefnie  que  les  Romains  portoient  des  peaux  d'Curs,  ou  det 
crins  de  cheuanx,  ainfi  que  l^fs  grecs  8c  les  Cares  des  coqs,  les 
Thraces  des  peaux  de  regnards  y ôc  quauant  Marius,  les  loups,  les 
minotautes,  les  fangliers , les  cheuaux,  les  Aigles,  eOoient  les 
gnes  militaires  des  Romains,  8c  que  les  Perfes  prenoient  l’Aigle  ^ 
les  Indiens  ôc  les  Sciihcs  le  dragon , afin  d’exciter  les  Soldats  d’imi- 
ter les  qualitez  de  ces  animaux. 

Nous  auons  oppolc  le  coq  au  Lyon,  pourec  que  Ton  fçaitque 
iiaturcllement  le  Lyon  craint  le  coq , dont  parlant  Proclus  au  iiurc 
dufacrifice  8c  delà  magie,  dit  que  cela  ne  le  peut  colliger  du  fens  j 
mais  d’vn  ordre  fuperienr  qu’il  faut  conlîdcrcr,  d’autant  que  la 
puiflancc  8c  la  vertu  folairc  conuient  plus  au  côq  qu  au  lyon , 
femble  que  le  coq  entonne  des  Hymnes  à la  loüangc  du  Soleil  le- 
uaiit , qu’il  appelle  cemme  du  fonds  des  Antipodes. 

11  rapporte  aulïi  qu’il  s’efl  vcii  des  démons  folaires  quiauoient 
larelTcmblancc  de  Lyohsquiont  dilparu  en  la  prefcncc  du  coq 
par  celle  naturelle  propriété  qu’entre  leschofes , quoy  que  conflit 
tuées  en  mcfme  ordre,  les  inferieures  reuerent  les  fuperieurcs. 

Les  Philofophes  ne  rendent  point  d’autre  railcn  de  celle  ini-* 
mitié  8c  antipathie  naturelle,  tant  es  animaux  qu  és  choies  inani- 
mées que  Finconllance  de  nature,  qui  y a iricllc  des  Empathies  & 
antipathies  fccrettes  , les  vns  ont  attribué  lacaufe  aux  cicir  ens 
qui  ont  des  qualitez  contraires , les  autres  aux  intelligences,  les 
autres  aux  allrcs , 8c  ont  tenu  que  c’clloit  des  formes  paitictilieres 
dechaque  elpccc  créé. 

Npus  ne  polluons  mieux  dclîgncr  l’antipathie  de  la  France  8c  da 
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i’Efpagne,  que  par  ces  deux  animaux  qui  les  rcprcfcntcnt,nyp!uf 
à propos  donner  àMoNSEiGNEVR  I.E  Prince  le  calque 
de.Kiincruc  aucc  vn  coq  au  deffus,  pmfquc  ce  Mars  François  cft: 
ce  coq  courageux  qui  furmonte  plus  de  Lyons  que  iamais  Hercu- 
le, Sanlon  6c  Lyrimache  ne  firent  enrcmble,  6c  qui  a auprès  du 
cceurcefte  pierre  nommée  Aledloria  qui  fc  trcuue  dans  le  coq,dont 
vfant  Milon  Crotonienfe  aux  combats,  il  fie  rendoit  inuincible. 

Nous  pouuons  afTeurer  auec  plus  d^  vérité  la  melme  chofe  de 
fon  A LT  E s s E,  à qui  vaincre  6c  combatre  , ne  fi:  qu  vn  f hella  e'ms 
mmeremtot  muento^  q>-ct  triumphos  6c  dont  les  Capitaines  6.  les  Sol- 
dats fepenuent  à meilleur  liltrc  nolnmer  immortels,  que  ceux  de 
PeiTe  à qui  Xerxtsauoitdonné  Ce  nom. 

Lcmefme  lamblique  afieure  au  liurc  des  myfieres  parlant  de  la 
conformité  6c  corrdpondancc  <ks  chofes  fuperieures  aux  infe- 
licures,  que  ce  qui  rend  vnfacrifice  efficace  6c  agréable,  c’eft  le 
coeur  du  coq. 

Quel  plus  agréable  facrifice  peut  faire  fen  Altesse  à la  France 
que  de  Ion  cœur,  qu iHacrifie  tous  les  iours  peur  ladtffience  6c 
pour  fa  conreruation. 

Le  coq  a toufiours  efié  de  bon  augure. 

Alexander  ab  Alexandro  en  fes  iours  géniaux  rapporte  quÆ 
Themifiocle  le  icur  auant  le  combat  contre  Xerxcs  piit  le  chant 
du  coq  pour  prefage  de  vidboirc  pour  ce  qu’efiant  vaincu  il  ne 
chante  iamais,  mais  quand  il  c fi;  victorieux  il  le  tefmoignc  6c  par 
ioru  haut  6c  parle  battement  de  fes  aifles. 

Celle  mefmc  antipathie  peut  tflre  défignéc  par  le  cygne  dent  le 
naturel  6c  la  couleur  reprefente  la  candeur  ôc  rinnoccncc  de  nos  lys. 

Pline  rapporte  que  l'Aigle  marque  de  l’Entpire  efi:  ennemyc 
moi  telle  du  cygne  6c  ialoufcdc  la  grandeur  6c  de  la  beauté  de  fon 
corps,  par  celle  aucrfion  naturelle  qu'a  vnc  puiffiancc  de  la  vertu 
dvne  autre. 

Mais  cefte  Aigle  cft  fur  le  poindb  deftre  traittcc  cnFranccdc 
mefme  qu’en  vn  emblème  du  Cardinal  Gonzague  qu’on  ma  fait 
voir,  ou  on  voit  deux  cygnes  qui  efireingnent  du  bec, les  deux 
aificsd’vnc  Aigle  6c  la  font  mourir  de  douleur. 

Pour  le  corbeau  nous  le  donnons  à Vulcan  cemme  eftant 
rpneien  ennemyde  la  France  comme  il  reftdcMineruc,6c  le  vray 
Hicrogliphique  de  l’hcmmc  babillaid. 

Dou 
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b où  vient  qucriritcrprécedeLyeopfiron  obfcmc  quen  Athc 
r. CS  les  Corbeaüxnâpprochoicnt&  lüévoloicnt  auprès  du  temple 
de  Mincrucjôc  ne  fc  pofôient  fur  kcèuuerturcjcomme  etmemys  de 
celle  deefle  de  railoHo 

Les  corbeaux  onîtoullours  elle  pris’pdur  ©yfeaux  de  mauuaîs 
augure. 

On  prcucutîc  different  d entre  Sylk  gcMariusqui  ne  fe  termina 
que  par  reffufion  de  beaucoup  de  kngjpar  ce  pf  efage  des  corbeaux 
qui  ayans  dcuorc  leurs  petits  portèrent  le  refte  dàns  leurs  nidz. 

On  prit  auffi  a mauuais augure  lors  qu’ils  rongèrent  lor  Ôc  quik 
volèrent  aucc  bruit  Ôc  battement  d’aifles , au  temps  qff  Alexandre 
voulut  entrer  en  Babylosme  êc  les  mcfincs  prédirent  le  snaUicuf 
de  Cicéron. 

Le  corbeau  eff  le  vray  pèurtraid  de  FE^agnol  Toit  pour  la  cqu« 
leurfoitpour  le  naturel. 

Dont  nous  ne  voulons  a ccrmoinquAulugcllc  qui  dit  qu  ch  vnc 
conférence  de  gens  dodes  tous  blafmcrcnt  le  babil  importun  dVîi 
Pshccur  nomme  ïulian  qu’ils  qualifièrent  barbare , pour  ce  qui! 
cdoit  y ffu  d’Efpagnc  ôc  le  dctcllercnt  comme  vu  criaillcuc  impor® 
tun  & querelieux.  * 

La  vanité  en  leurs  parolics  êc  en  leurs  moeurs  leur  cft  fi  nâturelîc 
qu  iis  voùdroicnt  imiter  ce  Pfapho  Lydien  qui  fe  vouloir  faire  ré« 
puter  pour  vn  Dieu  par  Tarcificedont  il  vfa  d apprendre  quantité 
d’oy féaux  à dire  fuiuancîa  langue  du  pays  Pfapho  cft  vn  gràndOicui,' 
mais  leur  voix  rauque  ôc  dcfagrcablc  eft  trop  dccreditéc  en  Franco 

Cède  Dame  qui  cd  auprès  de  Vulcancfchcuelce  le  efplcurée» 
n’cd  pas  en  meilleur  équipage. 

Vous  voyez  bien  à (à  façon  Ôc  a fci  cnlcignës,  qui  foiit  la  roué 
i demy  rompue  j Se  le  gouucrnail  qu  elle  abandonne,quc  c’ell  la 
fortune  d’Efpagnc  qui  ed  au  deferpoif. 

Il  ed  vray  quelle  ed  dorée , mais  cet  or  couurè  vn  verre  fragile 
qui  febrife  lorsqu  il  reluit  le  plii  Si  , 

C’edccdc  fortune  incondatitc  edant  fur  vnc  boule  marque  dé 
fon  indabilitc,  comme  la  dépeint  Cebés  au  tableau  delà  vie  hu- 
maine, ou  bien  cede  fortune  d’or  paffagere  telle  que  là  dclcric 
Iulius  Capitolinus, qui  accompagnoic  le  liâ  des  Cælarsi  àt  qui 
edoit  portée  au  fucccflcur  lors  que  rEjiipcrcm  üroil  à là  fih  | 
fans  s’arrederiamais  en  mcfmc  licUo 


PAETÏl 

CcKcic  Seruios  Tullius  adorée  par  Scian^  ^ quil  vh  tout  dS^ft 
"coup  tournér  ^ifage^  ou  c«llc  de  Calliftonicus  Thebain  tenant 
îenEnc  Plucus  en  ion  giron  qui  faifok  oilentation  dvne  opulen- 
ce paiTagcrc  ôc  coulante. 

Elle  voit  bien  que  toutes  les  conqueilcs  de  fbn  A L T E ss  i J 
*qui  ont  autant  fl cilry  l’honneur  de  rEIpagnc^qu  elles  ont  grauc  ce- 
iuy  de  la  France  for  le  dos  des  ennemis,  Ôc  efeript  de  leur  fang  en 
rougescaraderesks  ElogcsdcM  OKSEîGN  EVU  le  Prince, 
inuirent  celle  fortune  dorée  à faire  retraite. 

Les  arrciciis  Payens  ont  beaucoup  attribué  a la  fortune  dans  les 
combats,  comme  il  fe  voit  dan$Æ/»/7/W  & dans  Cæfar 

^iîhrs  de  belle  GaUico^ 

On  la  dépeint  de  diueffes  façons,&  le  premier  qui  en  fift  la  flamô 
luü  Bupalus  qui  iuy  mit  vn  globe  for  la  tefte,  & à la  main  vn  cor- 
net d’ Abondance,  Tibulle  ôc  Ouide  la  pofent  furvncboulc^'ôc  la 
font  aueuglc  traifoce  par  des  chcuaux  aucuglcs,  Archilochè  I* 
dépeint  en  forme  de  vieille  portant  en  vnc  main  des  fiâmes  & de 
îeau  en  rautre,pour  lîgnifficr  que  délie  vient  le  bien  & le  mal 
Ce  ne  feroit  jamais  fait  qui  youdroit  dire  les  tbangemens  de  h 
fortune  foit  es  pcrfonncs  partfculiercs  foit  és  Empires  ôcRoyaumes 
entiers,  tous  les  Àutheurs  font  remplis  de  foninconftanccôc  Icgc- 
teté,  tcfmoin  celle  qui  delaiiTant  les  Perles  furuok  légèrement  par 
la  Maccdoine. 

C’eft  pourquoy  Hcrodian  la  définît  vncinccrtaiticcaufc  des 
ebofes,  êc  Palladas  appelle  la  vie  humaine  vn  jeu  de  fortune* 
L’inforiptiün  qui  fe  lifoit  foubs  fon  effigie  le  vouloit  fignifier.' 

Mf^TATORlÆ  FORTFNÆ  LVDVS. 

Il  y aùoic  ccftc  autre  Infcription  dans  vne  table  d'atccntcj 

ODOICO  ^OR^ONIO,  HEROI  I N FI  CTISS IMO^ 
MAXTI  GALLORFM  FORTISSIMO  , £X£R^ 
CITFFM  GENIO,  ? RIS  Cl  GALLORFM  DFCIS  ^ 
FLTORl  ACERKÎMO,  MJOD  %^EG1IS  AFSFU 
£1ÎS  ylNGENTl  HOSTIFM  STRAGB  PASSIM 
E^ÎTAy  ETLONGA  MOLITION  £ INSTRFC^ 
TIS  aopus  FFSISi  PROFLIGATIS,  DELSTIS, 
INFeNS  ISS  IMFM  GALLICI  NOMINIS  HO 
TEMb  LEONeM  B$IGI€FM  FMRO G ISSIMFMp 


Dï©ïl®t  A £a'ValEVE^  ÿy 

TERKFEÈIT,  FKOSmMRÎT,  FI€£KÏT,ir  mm 
ENTES  CORFl  INFAFSTÂ  '^tlTlS 

ADF0LAN7IS  ET  OBTfM^ANTîS  , InWksFS 
:^E?RESS£RiT,  FINDÏC^RiT, 

■^UETERlk: 

,.  Dïv.ï@  " ' 


la  fuittè  fe  îifôîèàîÊÊS  wv$  funqoïsT' 

Corhdu^  maimeonmm^  ii  mânmk 
Fils  it  tamhltion. 

'd'qmlaruÙTêm'^àiemékisMur^^^  _^[£'  ^ 

Sufsrhe  ndtmÈ* 

Fiers  Lyons  de  & vè  '€df$dg$ 2 ■ • ' ; '• 

A*‘sFrMçôis, 

InfrAUeurs  de  U faix  ^ aom  ^ | 

Vient  yioler  les  Um 

'Ce  grand  Mars  des  Bmrhws  Vengeur  i§  ms  q%mîiiB\ 

Ce  eoq  mdadeux^ 

Fait  trembler  Vos  ejforts^^^  Vient  rogmr  Vbs  dijleii 
T^arfes  faits  glorieux,, 

Tout  ce  de  d fa  Valeur , la  nature  sohfgm 
^our  ce  chef  des  guerriers^ 

Le  foudre  que  Vos  mains  forgent  pUr  le  dejirmril 
EJ}argne  fes  lauriers^ 

Celuy  dont  vofire  orgueil  attaqua  Jur  fa  facig, 

Sou  valeureux  bon-heur^ 

Keuera  fes  attraïUs  O*  augmenta  fa  grâce 
En  y feïngnant  I honneur^ 

{fuels  0 importuns  proteUeurs  de  fEfpagnel 
Ambitieux  jaloux, 

^e  fon  bras  Vous  apprenne  enVnèéu'trê  'eampf^l 
P appréhender  fes  eoups^ 


-y B Seconde  partie^ 

Auk  âcüi  pîcd’cftaux  fc  voyoîent  les  effigies  de  la  force  & de  la 
félicite, CCS  deux  grands  gcuics  qui  prefident  aux  batailles  aueccçg 
âe  Tnfcription» 

fOELlCîTATl  BORBONIÆ  f ORTITVDÎNÎS 

Pbrpbtvæ  comxtî, 

Et  a bon  drôid  veuqu'e  cefte  félicité  acoufiours  cfté  la  fideik 
compagne  de  la  valeur  de  fon  A L t i s s i en  toutes  fes  entreprifes 
defortequonpcutycrifier  cnffipcrfonnecequc  dic  Ennodius  aa 
Panégyrique  du  Roy  T bcodoric , H^c  of&rm  duss  çontendi  qm  in* 
€ertâmn  tmmt  fediffifihifecmda  confemt. 

CcjcuRc  homme  quevous  voyés  qui  a le  Côrps  ramaffié,  la  taille 
belle, les  membres nerueux , le  teinbrunjlml brillant, effila  force 
qui  tient  dVnc  mainvne branche  de  chcfne,&de  l’autre  vn  are. 

Pour  le  chcfncileftfymbolc  delà  force  qui  luy  cft  très  propre 
veu  mefmcquelc  cœur  par  vnc  excellence  partieulicrc  cft  appelle 
desiarinslt<>W,  ce  quiafâkdireaux  Poètes  au^k^^fthe  d’Hcr^ 
cuk  cftoit  faite  de  ce  bois, 

fymboîc  de  vertu  pôürauôir  cffiéconfacrcà 
înpiter  qui  par  le  chefne  rendoit  fes  oracles  en  la  foreft  de  Dodone 
^ d autant  que  les  couronnes  ciuiqucs  fc  faifoient  de  ce  bois  que 
les  Celtes  ou  AndcnsGauîoisadôroicnt^doùks  facrificâteurspria^ 
drent  le  nom  de  Druides, 

îc  ne  parle  point  de  cefte  force  de  corps  de  cés  Ancîèhs  Atlctcs^ 
de  Poîidamas  qui  affaillit  corps  a corps  vn  Lyon  dans  le  mont 
Olympe  qui  dcfoloit  la  contrée, de  celle  de  Softratus  dans  Paulà^ 
nias  qui  preiToic  de  telle  forte  les  doigtsde  fes  aducrfaircs  qui!  les  fai* 
foie  mourir  de  douleur,  de  Milon  qui  tenant  vnc  grenade  en  fa  main 
sllene  luy  pouuoit  eftrc  arrachée  fans  ncantmoins  la  rompre  ny 
brifer , ny  de  Celle  de  Samfon  quiluy  faifoic  defehirer  les  Lyons, 
enfoncer  les  portes  d’vne  ville  & cerraffier  tant  de  milliers  de  Phi* 
liffiins. 

Mais  bien  de  cefte  Vertu  d’erprit  qui  demeure  Ferme  & conftante 
au  milieu  des  hazards,dc  cefte  force  qui  tire  fon  origine  de  la  Fran* 
ce  au  rapport  de  Claudiàn  qui  le  confeffe  dans  vn  panegirique 
4Vne  Rey ne  d'Efpagne  quand  il  dit^ 
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DAT  G ALLIA  ROBVR^ 

M 1 L I T I s. 

^orce  qui  à Ion  ficge  das  le  cœurdefon  Altèsse  corne  das  fafotir« 
ce^ôc  qui  anime  toute  la  Frâce  ainfi  que  ie  cœur  tout  le  refte  du  corps 

Quand  a i'arc  5c  au  carquois  qu’il  porte  il  ne  Lgniffie  autre  chofe 
linon  que  la  magnanimité  veut  le  fec.ours  des  armes  pour  fa  deffenfe 

Ce  qu’indique  pareillement  la  peau  du  lion  dont  il  eft  affublé 
qu’ell  le  vdlement  Ues  anciens  Héros  qui  s’habilloient  de  peaux 
fauuages  dit  ie  ScoHafle  fur  le  premier  d’Apollonius. 

Et  ect  en  celle  fa^on  que  i’Acdlc  de  Virgile  vient  au  deuant 
d*Aenée 

l^ûrrîdusin  jaculis^  fük  lîhiJUdis 

Et  le  Poliniccde  Stacc. 

Tergoviditlsmusinant???^ 

Impexis  y trinque  mbis  hoiren  Uontm^ 

D’autre  coflc  eft  la  félicité  dépeinte  ainfi  quon  la  voie  en  certâ!» 
ncs  médaillés  de  lulià  Mammcajlmô  qu’au  lieu  decâducédnous  luy 
failons  porter  renfeigne  de  F rancejdquelles  marques  n’ont  befoiu 
d’explicationj  le  cornet  d’abondance  figniffiant  les  riche fFes  qu^ellc 
produit  pour  monilrer  que  la  vertu  5:  les  richdfes  ont  befoin  d’elle 
pourt’e  maintenir 

C’dl  la  fideile  compagne  de  la  vertu  Volrt  aucunes  fois  ruperieure 
ce  qui  donna  luiet  a Brutus  mourant  de  dire  que  la  vertu  luy  cfloit 
foumife  & que  ce  n elloit  qu’vu  vain  titre  donc  fe  flacoitla  Philofo- 
phie. 

C die  félicité  eft  necc {Taire  aux  Princes , d’ou  vient  le  débat  dans 
Pacarus  des  vertus  de  Theodofe  auec  la  félicité  pour  fçauoir  qui 
auoit  plus  contribue  a Tes  vidoircSjOu la  félicité  y prétend  vnc  bon- 
ne part. 

FinifFons  par  elle  &:lai{lons  la  fur  le  cube  ou  elle  cfl  pofee  qui  U 
rendra  {labié  5:  perpétuelle  dans  la  France,  5c  cherchons  en  lacaufe 
dans  les  allions  héroïques  de  (on  A L T e s s e j confiderans  fa  ma<^ 
gnanimitc,  prudence,  5c  pieté  dans  les  prifei  de  Thionuille,  Philip!^ 
bourg  5c  DùnKerKe. 
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TROISIESME  PARTIE 

DEDIE’E  a la  MAGMAMIMITÊ; 

PRVDENCE,  ET  PIETE'  DE 

SON  ALTESSE. 

PAR  LES  PRISES  DE  THION- 

VILLE>PHlLIPS-BOVRG  ET 

D V N K E R K E. 

ABREGE'  DV  SVIET.ET  EXPLICATION 

r>Es  Figvres» 

C^S-TE  tmfième  fart ie  râpre fente  U magnanhmtè,pnidence  pieté 
de  /(?/?  Altesse  parles  prifesde  Thtonutüe  j ’Philipf-bôurg  (:>*£)«»■» 
KerKe  comparées  à trois  exploits  de  ferfée. 

. J.  Perfce  , reprefentant  M o N s 1 1 G N E v R L 1 P R i N C Ê. 

•B.  Atlas  changé  en  montagne.  ' reprefentantThionuiLleprincipaÜê 
force  de -i'  Empire  sefleuant  contre  L'eflato 

C.  Medufe  fur  montée  par  P erfcc.  reprefentantVhilïpfhohrg^ 

D.  Andromède,  r e pr  ef entant  DunKeriLe. 

E.  Le  Rocher  ou  elle  eR  attachée,  U domination  efrangere» 

p.  Le  monftrc  marin , La  tir annie  à laquelle  elle  efioit  exposée^ 

Ç.  Cnpidon  déliant  Andromède^  f amour  de  f on  kl.  T ^ m 

: Irer s la  F ranci 

^ 'Entendement  humain  incapable  de  s'efleucr  de  foy^ 
) mefmc  immédiatement  à la  contemplation  des  choies 
f :isiielligib.lçs>  (e  fert  des  materielles  qui  ont  quelque  pro- 
^ portion  anec  noftre  intelligence  qui  luy  prefente  quel- 
ques formes  & figures  faciles  à comprendre,  pour  rendre  en  queîqu© 


Si  T R a X S î Ê s E PARTIS, 

kcon  vihbîcs  les  choles  iiiteliedudles  foubs  le  voile  des  emblemtl 

qui  les  reprekntciK.  ,, 

C’elt  le  (eul  l'emede  qu’à  ti'euué  iioflrc  foiblefie  pour  reprefeiltcr 
?U:ç  yeux  des  hommes  les  vertus  héroïques  de  Monseignjlvp-.  LE 
PjiiNCE;  dont  refclac  dbloüîc  J en  lorte  noflrc  entenderaent  , que 
nous-ne  les  auons  peu  confiderer  qu’à  trauers  le  corps  dé  quelque 
lujct  mateiicl  qui  nous  enlorma  quelque  idée.  - 

Nous  nous  iommes  lcruis  a cétefied:  d’vue  table  pour  cnrepre- 
fenter  l’cxellence  puüquellc dt  nommée  lamodefte  interprété  dei 
choies  hautes  &diuines,  a l’exemple  de  Platon  quis’en  ferc  es  dialo- 
gues du  Phœdon  oc  du  Timoéc  comme  delà  tource  delà  PhiloPo- 
phie  de  laquelle  elle  cache  les  plus  rares  miflercs. 

A cct  exemple  nous  auons  reprdenté  les  prifesdeThionuilIe^Phi- 
lif^^bourg  ôc  DunKcrKe  par  trois  cxplcids  dePertee  auquel  nous 
aud ns  comparé Monseignevr  LE  P ri  N ce, parle  rapport  de  les 
trois  priies  a tes  trois  exploits  dquels  il  a fait  reluire  éminemment 
trois  vertus  horoïques  la  grandeur  de  courage,laprudcncc,6t  la  pieté 
qûi  par  analogie  te  retreuucnt  en  tes  exploits  de  mefmc  qu’en  ceux 
de  Pertée 

Et  nous  ne  ponuiens  plus  a propos  reprefenter  Ton  Altesse  fôiibs 
cdle  figure  puifque  les  Poctes  ont  tenu  que  Persée  eftoit  le  bon  gé- 
nie qui  nous  alTi  lie. 

Ce  n’tft  pas  noftre intention  d’adapter  cetle  fable  aux  mifteresdès 
Philorophesou  chimiftes  qui  la  rapportent  aux  cauies  naturelles  dfe 
la  production  des  métaux,  mais  feulement  d’en  tirer  l’allegorie  qui 
conuient  a noflre  fujet. 

Pei  fée  pour  mettre  a execution  fes  entreprifes  receut  des  nymphes 
vnc  chaHiTurècmpennée  d’aitlcs  , le  calque  de  Pluton  ,le  coutelas 
courbé  de  Mercure  d’vn  fin  diamant  & le  grand  miroir  de  Mincrue 
pourltiy  femirde  pauois. 

Ces  aides  denotét  la  diligence  5c  vitetTe  incroyable  de  fon  Altess* 
en  l’execution  de  fesdefieins  jlecafquc  de  Pluton, c’eft  fa  confiance 
6c  fermeté)  lé  coutelas  de  M^îkufe,  fa  folCèSc  magnanimité,  & If 
grand  miroir  de  Minenaefâprud'ence. 

L’Infcription  de  cet€mblcïU&  quir’empiidbitrefpâcç  d’entre  les 
colon  mcî  éfioit  tdlê. 


D È 5 î t È*  À tA  M A «5  À N I M t ’Tè]  ètél  ij 
ftKSEÙ  GALiiCO^DOMlfQRIà  RESTîtVfÔRlà 

t^SlRATOitS» 

Hrccs  vers  Fràtîçoiÿ^ 

Èm^ïnh£gnereuxt&/eè 
î)éftf  U haute  yertu  qmneftîmm  U^éé 
Bntajfe  f aimes  fut  lauriers^ 

Et  reteues  Us  facrifiveS , 

^e  font  au  fremier  des guerrUtS^ 
htshùmhles  Voeux  de  nos  fs  rukei 

ÏHEdl?OLÎS  dOMÎTà» 

ÙèÀtiaSorgueiïUuxiEfpagW»  i • f 

brts fans  mouvement  nef  plus  qu  vue  mohtapiih  | 

Pâme  marque  defes  efforts^ 

Il  ne  iüy  refie  que  la  mine^ 

Et  na  f out  rempart  pourfortS^ 

^e les  débris  de  farumi^ 

PUlhlVEOPOLÙ  RESfîÎ¥Î4' 

^^efie  homPU^  jter’eMidufel 
'if  a plus  pour  nous  tromper  de  deffein  ^ à$  mfi  I 
Elle  efi  is*  fans  Vie  ^ fans  coeur  ^ 

Sans  artifices  fans  charmes  ^ 

Sne  cet  admirable  vainceur  i, 

, Mifsipe  a tej clat  de  fes  armes^ 

BVÎSIKERKA  LîBÊRATAI 

^Ànitomeâe  cefie  viCHme  i 
immoleé  au  pouuoir  ivnmaifire  îllegitism} 

Expofeé  aux  monftres fiamans  |> 

Vientrefiirer  fait  de  la  France  è 
Et  faire  mille  compliment^ 

^ faut  heur  de  fa  düiurance^ 
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TrOîSIÉIM'i  ^ARTÎi 

Dans  vne  taUc  (dâctentc  efloit cette  mferipti©% 

LQDOICO  ^OR^ONî0,P£RS£O  GALlieO 

%£GÎÎS  ARMIS  £T  AFSPÎCÎl  S , AN  ÎMÎ  MA^ 

,GmryDjN£,  ii^sfkg  entes  Atlantic  a 

DACIA  HOSTILES  T MP  ETFS  , DO  M1T*A  TliEO^. 
POLI  , C0HIBFE%1T  y S£DA%ITy  FREGeRlT^ 
PRFDENTIJy  RESTîTFTA  PHîLIPPOPOLU  /N- 
SIDltANTES  VOLOS  ET  P%ÆSTIGIAS  £LF^ 
S ERIT,  ET^MEDFSÆ  HîSTANÆ  IMMAIN^U 
7ER  SÆFIENTIS  CAPFT  O^TRVS^ARÎTt 
^IP.TATÉ  y RECFPERATA  DFNK.ERKA  » AN* 
D%OMED£N  EXTiRlS  LEGI3FS  ALLIG^* 
TAM  y ADDICTAM  , iT  MONSTRO  BELGICO 
EXPOSITAM , SOLFeRlT , LI3ERARIT,  ET  KE^ 
ÇNQ  RESTITFERIT 

JDOREJ^ 

Divio 
D.  C 

Pour  k chângemÉnt  d'Atlas  cti  montagtlc  nous  voulons  fignifief 
îapdfc  de  Thionvillc  forterefle,  qui  sefleuoit  contre  la  France^ 
dont  Ton  AtTissia  puny  Taudacc , de  mcfmc  que  Pcfkc  apun]^ 
«elle  de  ce  Roy  Maure  Atlas  qui  ne  le  vouloir  rcceuoin 
On  voit  croiftre  fur  cette  montagne  l’OliuiGr  & la  palme  à rimitâ<* 
tion  de  deux  deuifes  qui  font  a noftrc  fujet , l’vnc  du  Roy  Philippe» 
de  Valois  ôc  l’autre  du  Pape  Innocent  8.  d’vn  rocher  fur  lequel 
croilToit  l'Oliuier  & le  palmier,  auec  celle  infer iption  Ar^lfta  rirtutem 
Par  ou  nous  voulons  montrer  quil  n'y  à lieu  fîinacGclTiblcouIâ 
vertu  de  Monreigneur  le  Prince  ne  puifle  arriuerj  que  fa  valeqi 
drclferes  trophées  fur  les  lieux  les  plus  hauts  & difficiles. 

Car  de  mefmc  qu  Annibal  porta  Tes  conqueflcs  par  les  endroité 
les  plus  fafeheux  des  Alpes , 5c  qu'il  fe  ht  faire  chemin  a trauers  de» 
rochers,  qu’il  rompit  ôc  fepara  auec  le  feu  6c  le  vinaigrcjfurmontant 
. la  nature  meime  qui  fembloir  les  oppofer  pour  obflacls  aig 
«ourage  de  ceux  qui  les  vduloicntforccr. 

De  mefmc  auffi  fon  A L t £ s s e par  fa  force  St  generofirc  don- 
ne paflage  a fes  cOiiqUeftes  leur  ouurc  le  chemin  aux  lieux  Je» 
plus  inacceffiblec^ 


t)EÏ!>tBsVA  tAMàiSNÀktMiïÉs 
^ôur  roliüief  '3z  k palmé  ôh  fçaitqüccc  fontlcisiéconipcilirës  des 
?^^nceurs  es  ievx  Pithiens  N emeens  & îftimicnsc 

Nous  aüons  joinâ;  la  palme  & rOliuier>  d’autant  que  c eftdek 
Victoire  que  naill:  la  paix  j qui  en  eft  proprement  le  fruiéh 
Ceft  i’efperance  que  nous  donnent  les  vi<^oites  de  Monkigneut  k 
trincei  iefquelles  doiuent  operer  le  bon-heur  de  la  France,  & nous 
faire  goufter  la  douceur  de  leurs  fruiefts  fcmblables  à ces  Palmes  de 
Babylortnè  > des  Nomades  dont  on  faid  le  tnicl,  le  pain , & le  vim 
Et  de  mefme  que  celles  qui  naifTenc  proche  la  Galilée  guerilp 
fe-nt  les  douleurs  de  la  telle  Ôc  le  mal  des  yeux , ainfi  elles  deflournsié 
ront  loing  des  yeux  de  la  France  , la  guerre  êcles  maux  qucllcen» 
tEaîfnejôc  nous  apporteront  plus  d auantages  que  ceux  contenus  ca 
ces  vers  perfiques  j dotic  laid  meruion  S trabon , où  font  rapportée! 
trois  CCPJ5  roixante  vrilités  de  la  palmé  j 

Laprife  dePhiliplbolirg  ell  hgnifice  par  Pcrfcc  coupant  k tefti 
â Medufe  par  les  diuers  parâlclles  qui  s’y  rencontrenté 
Perfée  tuant  Medufe,  pilla  les  thiefors  des  Gorgones ^ Monfek 
gneur  le  Prince  prenant  Philipihourg  erpuifa  le  threfor  de  la  fore# 
Elpâgtlolle  qui  y elloit  enferme^ 

Medufe  eonuertiflbiten  roebéri'  ceux  qu  cÜc  regarJoit , Philipfc 
'bburg  àüoif  eflc  reprife  fur  la  France  par  l’artifice  des  Efpagnols 
quiâuoient  par  leurs  prcfligcs, comme  conuerty  en  pierre  k vertu  U 
' generofité  françoife  qui  rétorqua  leurs  rufes  alcncontte  d eu^ 
par  k prudence  de  fon  Altesse  qui  ainfi  quVn  autre  Pcrfcci^ 
figure  d’vn  inuincible  courage  couppa  parcelle  prifê  la  racine  de 
leurs  mauuais  defïcins* 


Et  comme  du  fang  de  Medufe  , hâfqüîrcnt  Chryfàor  $c  k 
ehcüal  Pegafe , ainfi  de  la  prife  de  Philipfbourg  cfi:  née  la  gloire 
la  renommée  de  fon  Altesse  dont  Chryfàor  & Pegafe  font  les 
fymboles. 

Quant  a la  dcliurancc  d’Andromède  elle  hotis  figure  la  rcduÀki 
de  DainîCerKe  eri  la  domination  & obeylTanGc  de  la  France. 

Cupidori  quila  deliure  ôc  délie  du  rocher  ^ efUa pietc  & 1 amoü^ 
de  Mônfeigneur  le  Prince  qui  en  celle  deliiirancc  a reftabli  a k 
France,  DunKerke  ainfi  qu’vnc  autre  Andromède  attachée  ilV^ 
furpation  Efpagnollé  comme  à vn  rocher,  & expofée aux  incüf» 
fions  des  pirates  comme  a vn  monflrc  de  mer  ^ & laquelle  fc  voie  au* 
iourd’huy  remifeau  pouuoijtdekf  SeigneuxciegUimes,  eflaûs  dsi 
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appâttenâhêes  du  Koy  de  Nâüârrejàiufi  que  Gi'aueliuë  & BdüP 
bourg  ôc  Kcffes  voifînes  j qui  pafTefent  dcpuisà  lamaifon  deBou^* 
bon  en  laquelle  fon  Altesse  les  fait  aujourd’huy  rentre 

C es  Vers  eftôient  fur  ce  fu  jcd* 

Hafiês  ipQus fîlhs de mmoirêl 
Êumés  /f  s traces  de  la  gloire  ^ 

De  Louysl‘ honneur  des  guerriers  I 
^e  Vûfire  louaàge  animée , 

Forte  le  huit  de /es  lauriers^ 

Sur  laijle  de  là  renommée» 

Mapt^ousfuifquefal^aHlamil 
0ui  far  tant  de  progrès  s ayante  © 

aura  bornes  que  t yniuers  ^ 

£t  fi  yos  lyres  ne  font  frefiesl 
Elle  y a preuentf  y os  vers  ^ 

^ar  quelques  nouuelles  eonquepil 

frmersés  toute  t Atemagnê 
na  fieuues  » bois  i nj  campagnél 
^i  H en  montrent  des  monumens  ^ 

Dignes  d entretenir  y os  y eilles^ 

Coures  aux  riuages  Flamans  , 

TrifieStefmomsdefesmeruelles» 

Ci  grand  ùenie  de  la  guerrel 
Vous  fera  Voir  en  cette  terre^ 

Vn  fort  imprenable  fouhfmis  I 
DunKerKe  jadis  Cefperance  ^ 

^uisla  honte  des  ennemis 9 
Maintenant  t honneur  de  la  Vtanefl 

haut  temple  dont  la  franehifi  ] 

Bemijfûît  dejfoubs  t entreprifi 
D‘yn  illégitime  pouuôir  ^ 

Adorant  fds  ancïem  aufpkes\ 


|F  DeBîEE*  a t a MAGNAHîMîTE*6SCCe 

Se  met  à fin  premier  devoir  j, 

Et  fai  fi  aux  Ijs  fis  facrificeit 

Neptune  humble  ahbaijje  fin  fieptfel 
Et  recognoijfant  pour  fin  mai  firent 
Le  plus  puifant  de  tous  les  %oy s ^ 

Veut  que  jon  humide  partage, 

Leleue  du  pouuoir  françois , 

Et  qùil  luj  vienne  rendre  hmmage^ 

DunKerILe  confile  ta  honte 
Le  bras  de  Bourbon  te  furmonte^ 

^ui  ofiroit  luy  refifier^ 

Tout  ccde  à fa  Vertu  guerriere^ 

Cet  honneur  te  doit  contenter  « 

^ en  auoir  efU  la  matière^ 

Ville  du  Ciel , deeffe  aiflée  ^ 

Vifioire  tu  es  enroUée , 

A la  filde  de  fin  honneur  s, 

^ar  des promejfes  éternelles  s ^ " 

Et  pour  tarre fier  fin  bon-heur 
T^e formais  iofter a les  aifles  ^ 

Âpres  auoir  veu  les  cfiFeds  dek  valeur  de  feîi  AtTi 
faut  voir  ceux  de  fa  verru^ 


^ ^ % s*  i»  ^ s 

t*iSî«a®ïl'àS?SSffiÊ®S®t«m®S®âS:£ESëml 

QVAT;RIESME  PARTIE 

DEDIEE  A LA  VERTV  DE 

SON  ALTESSE. 

REPRESENTANT  LESLOIN^ 

gnement  des  malhevrs 

DE  L'ESTAT. 

ABR.ECE'  DV  SVIET.ET  EXPLICATION 

î>£$  Figvrîs, 

CBST^  qmtrUfme  famé  efi  dediie  à U yertu  de  MOKiIî^ 
«KBVR  LE  Prince  lequel  apres  amir  Vaincu  les  ememii 
efirangers  par  fa  'pâleur  ^ yient  'paincre  les  mteflins  par  fa  yertu* 

II.  Mars  dit  Pacatof  , reprefentaut  MonsïIGNEvr  tl 
P Rï  N € E efoingnant  tous  les  mal- heurs  de  la  France  ^af^auein 
h Megerc  > repref entant  la  difcsrde^ 

L.  Bcllonnc^  la  guerre* 

M,  Vne  Harpyc  , topprefion* 

Ôutcs  les  Vertus  ont  Vîie  telle  côrfclpondance 
‘ connexité , c|u’elles  s’aydentinutucllcmcnt  & parta® 
gent  le  friiid  de  leurs  labeurs  par  vne  fociccé  & met 
^ ^ lange  infeparableE 

Nous  auons  veu  les  effeiftz  de  tâ  valeur  de  fôfà 
Altesse  en  la  guerre  ^ confiderons  maintenant  ceux  de  £k  vertîl 
dans  les  aidions  de  la  paix. 

Nous  lauons  teprefenté  (bubsla  figure  de  Mars  vengcürjc  veicy 
jaaintcnant  qu’il  paroift  (bubs  celle  de  Mars  Pacatcun 
Par  cfFcd  ccluy  que  vous  voyes  fur  le  vifage  duquel  cft  peinte  \% 
geîierofitc  tei;npcr€ie  d’vne  grâce  naturelle  qui  attire  les  cœirg^le 
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Q^A  TRIESME  PARTît 
jür  le  front  »duquei  on  voit  cncorela  Tueur  de  Tes  derniers  com.bîtf 
cil  Mars  nomme  Pàcator  repreicncant  Ton  Alte  S*SE  qui  nous 
vient  donner  les  truiélsacquis  par  Ta  valeiçir  comme  le  tefmoingtioiç 
rmTcriptioai  çilanc  foubs  (a  ilatue. 

MARTI  PAC  ATORL  " 

Ce  grand  Prince  par  vnc  agréable  diuerfîte  dénaturé  & par vni 
admirable  confuTion  du  tempérament  de  Tes  vertus  ^ Te  monftrc  ter- 
rible dans  les  combats,  ôc  doux  ôcaymablc  dans  les  allions  de  paixe 
Il  na  plus  ce  vifage  qui  Taid  tremblcrlcsennemys,ilnaplus  cci 
regards  auant  coureurs  de  leur  mort , il  reflerre  Tes  foudres  Ôc  con- 
tient Tes  eTclairs,  & lious  confidcrc  d ’vn  oeil  doux  ôc  quitcTmoingnc 
que  la  paix  ôc  la  jufticc  feront  le  prix.de  Tes  triomphes* 

Ces  Vers  le  vouloicnt  fignifier.  ^ 

En  cum^eterês fupef'aûît  ddorea  laurus 
Vltorfoft  domitos  redijt  Marsgalticm  hojhs 
llle  triumfhato  leges  'pt  fanxit  îbero 
Enpum  GaUh  arBoum  "Pt  fuhdidît  axem 
Vrotulit  fcegtri  trans  Rhenl  cornua  met  as 
Mars  ^açatçr  aded  i Ù*  dim  yiUrkihus armis 
Elil fugerefi  3 [fendent q\  externis  data  tvofhaîê 
Virtutum  internas  yincunt  fia  fralia  fefies 
Ecce  fugk  [far [s  infana  Megera  Cerafiis 
^uam  Jeqt4kur  Beüona  ferox  O*  cade  cr  tient  a 
Vxdacfh  anaritiesy  nmquam  fatiata  minü 
£t  façem  armatk frincefs  ^ mox  Utidihns  addeti 

Et  ces  autres  vers  François. 

€e  grand  Mars  des  François  fumy  de  layiBoirel 
S^i  marche  dans  [es  fas , 

Vient  far  oiflre  en  ces  lieux  tout  t[elaîant  de  gloÎH^ 

Afres  tant  de  combats 

^%[a[m^a  joub[mistemi£i^ttsiX  aUmeSt 


D lE  Ü I E E*  A t A V E R T ^ , &C  fl 

Zt J es  efforts  nrutîns 

Sa  yertH  yient  bannir  fAf  de  fias  dômes  armes 
Tous  nos  maux  mtejimso 

La  fin  de  la  guerre  fuiuant  Lrocîus  au  chapitre  de  lame  & des  de® 
fiions,  c'eft  la  jufticc,bien  que  Ton  principe  ioit  necefTaircment  Tin- 
iufiiee  ^ de  la  part  de  ceux  qui  rentreprennent  mal  a propos. 

Et  en  prend  l’exemple  de  cefte  guerre  que  les'formcs  materielles 
fe  font  entre  elles,  quand  Tvne  veut  prendre  la  place  de  faune,  mais 
la  jufticc  tend  à la  paix  dont  la  fin  eftplus  excellente,  qui  nelt  autre 
que  1 amitié  & rvnion. 

Toutes  les  guerres  qu entreprend  noftrc  Roy  Dieu-donne, ont 
pour  principe  & pour  fin  la  jufticc , & les  caufes  légitimés  de  la  con- 
jeruftion  de  fa  dignité,  de  la  tuition  de  lés  fujets  êeprotedionde 
les  alliés. 

Pourmonftrcr  que  la  guerre  ne  fc  doit  iamais  entreprendre  que 
pour  dauantageellablir  lapaix,  & qu  elle  ne  fe  diflbut  que  pourla 
f eioindre  ôc i&rp^  dvn  ciment  indifîblublc,  & pour luy  donner 
plus  d’affiete  & d’eftabiiflement. 

C*ell  ce  que  veut fignificrlc caducée qu*il tient,  qui  eft le fignede 
la  paix  comme  illell  du  pouuoir  que  le  Roy  a remis  ala  difpofition 
^e  la  prudence  & valeur  de  (on  Altbsse,  luy  donnant  la  conduire 
generale  de  fes  armées. 

^pres  donc  auoir  fûrmonté  par  fa  valeur  les  ennemis  eftrangcrSa 
il  vient  par  fa  vertu  exterminer  les  mal-heurs  inteftins  de  lefiat. 

Cefte  vertu  a le  mefme  effet  que  le  caducée  de  Mcrcure,quirayant 
ietté  au  milieu  de  deux  lcrpens  qui  fembloicnt  fe  combattre  Tvn 
l’autre,  il  les  efearta  par  ce  moyen , c’eft  elle  qui  nous  donnera  au- 
tant d’afleurance  dans  la  paix , que  fa  valeur  adonne  de  crainte  aux 
ennemis  dans  la  guerre. 

Par  effe^t  vous  voyés  ces  trois  peftes  des  cftats  s’efloingner  de  nous 
^afafsulc  veüf,cc  que  tefmoingnoit cefte  infeription. 

I PROeVL  ÎMPORTVNA  FVGANTVR 
I N V M I H A.  , 

I Celle  qui  couue  autant  de  mauuais  defteins  dans  foà 
«OEwr , quelle  ade  coulcuures  autour  de  la  tefledont  elle  cft  en- 
chcuelée,cft  Megerc  cefte  fille  delà  Rmü  êcd’Achcronreprckîi^ 
I tans  la  difcordc. 
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Ce  que  Ton  nom  explique  afics  qui  ne  veut  dire  autre  chofè  que 
contention  &:  débat,  eftant  aufîi  le  îynibole  des  trois  mouuerncns  fie' 
a£Fed^ions  principales, l’ire,  la  çonuoitife,  fie  la  concupiicençc^qui: - 
font  les  degrés  qui  conduifent  à la  guerre. 

Celle  antre  ayant  vn  flambeau  en  vne  main  fie  vnfoüct  cnTautrei 
les  cheueux  efpars , & qui  porte  la  rage  Ôc  la  fureur  fur  le  front , dt 
Bellonne  qui  reprefente  les  funeftes  effcdls  de  la  guerre , l'cffrifioii 
du  fang  humain , & le  courroux  qui  l’anime,  fuj  et  pour  lequel  Clau^  ' 
dianlà  metàla  iuitte  de  Mars.  ’ ^ 

Ter  galeam  ^ellona  miht^Nexuqi  rotarnm  i' 

Tende  ^mor,  \ 

:\  ; 

Pour  celle  raifon  fes  facrifîcatcurs  pour  rappaifcraulicudcvidi-* 
mes  le  piquoient  les  bras. 

On  luy  donne  vn  foüct  dont  cl)e  conduit  le  chariot  de  Mars  J 
comme  incitant  les  peuples  aux  batailles. 

Elle  a aufli  vn  flambeau  pour  la  caufe  touchée  par  Lycophron 
qu’auant  l'inucntion  des  trempettes  ,on  portoitàla  telle  des  armées 
des  torches  fie  flambeaux  ardensquifeicttoicntmutucllemcntauant 
que  deycniraux  mains. 

Quant  à celle  trofierme  qui  eft  dépeinte  en  forme  d’Harpye  fie  1 
qui  cil  à lafuitte  de  la  gucrre,ellcne  veut  lignifier  autre  cholcquc  | 
l'oppreflion  quipar  Tes  cruclz  artifices  rauit  tout  dans  les  Royaumes 
fie  ycxerce  les  meimes  rauages  qu’autrefois  les  Harpyes  alendroit 
de  Phinee. 

Mais  les  vertus  de  ce  grand  Prince,  ainlî  que  d’autres  Zethes  fie  > 
Calais  figures  allégoriques  de  l’honneur,  contraire  aux  mouuc- 
mens  de  l’auarice, en  deliureront  bicn-to(l  la  France. 

îouy  fions  delà  félicité  qu  clics  nous  ont  procuré  fie  montons  par  les  ; 
degrez  qui  nous  y ont  fait  païuenir , fuiuans  les  veftiges  des  adions 
héroïques  de  noftre  grand  Prince,  confideronslc  dans  Icshazards  ^ 
des  batailles  pendant  qu’il  nous  met  dans  la  feurté  du  repos , regar- 
dons le  dés  le  deflus  d’vne  montagne , ainlî  qu’autrefois  XcrXes  vit 
vn  combat,  abfens  du  péril,  fie  prefens  à l’euenement,  fie  admi- 
rons  les  laboricufcs  merucilles  de  ce  grand  Prince  es  batailles  de  Ro- 
®roy , de  N ©t dingue , fie  de  Pribour'g. 


ARC  DE  TRIOMPHE 

DEDIE' A VX  LABEVRS  DE 

SON  ALTESSE> 

REPRESENTANT  LES 

BATAILLES  DE  ROCROY, 

NORT-LINGVE,  ET  FRIBO  VRG. 

A LA  RVE  DE  LA  MAGDELEIME; 

RENCONTRE  Q V ATRI  ES  ME, 
ABREGE'  DV  S VI  ET , E T EX  P LI  CAT  ION 

Î>E  S E IG  VRIS, 

C£  fortique  a four  fuje^  les  laheurs  Monseigtnevr  LE  Priî^ce 
en  toutes  fes  batailles  0*  ccnquefies  ^ comparés  a ceux  dHercule» 
A,  Hercule  ^ refrefentant  fen  Altesse. 

*3.  Les  trois  pommes  d’or  qu’il  tient  fgnifians  les  batailles  de 

'Kocroy-iHort-lingue^iT  'Fribourg. 

C,  Mars, dit  Victor  , refrefentantlageneroJitédefonA'L’X^ss'B.l 
D,  La  vertu  héroïque  tenant  vn  flambeau  en  vnc  main  &:  vné  gre- 
nade en  l’autre,  jîgntfiant  celle  de  f en  h'VX'L%%Y.  qu't  reluit  fart  ouU 
E.  Captifs,  & trophées  d’armes  remportés  par  fon  Altesse. 

F.  Enieignes  gagnées  furies  ennemis  a la  bataille  de  Rocroy. 

Ythagorc  treuua  jadis  vn  moyen  pour  rccogîioiflre 
combien  la  grandeur  d Hercule  excedoit  celle  des 
autres  hommes , qui  fuffc  de  conférer  le  flade  de 
l’olympie  que  cet  Héros  auoic  mefuré  a deux  cens 
pas  des  flens  auec  les  autres , pour  en  coniedyrer^que 
d’autant  que  cefte  carrière  eftoit  plus  grande,  d’autant aufli  fl  fur» 
pafl'oi:  les  autres  hommes  en  grandeur 

Aa 
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Si  ceftc hauteur  du  corps  d’Hercule  fe  découurit  autrefois  par  les 
iêuls  vcfBges  de  fespiedz , nous  pouuoris  facilement  iuger  combien' 
là  Valeur  de  Ton  Altesse  furpafle  celle  des  autres  princes, par 
la  grandeur  de  fes  progrez  de  les  con(^uefle5. 

Cet  arc  efloit  d’ordre  Dorique  dédié  par  les  anciens  à lupitcr  à, 
caute  de  fa  puiffance , comme  le  T okane  l’eftoit  a Hercule , à caufe 
de  fa  force  que  ce  grand  Prince  employé  pour  le  feruice  du  Roy  , 
auquel  fes  intentions  fe  portent  toujours  comme  à leur  ayman  & à 
leur  nortjSc  pour  lequel  fon  zele  ainfi  qu ’vn  autre  Eurifthée  lexcitc 
fans  ceife  a entreprendre  & à exccuter  les  chofes  les  plus  difficiles. 

Aux  deux  piédeftaux  cfloient  reprefentées  en  plate  peinture  les 
batailles  de  Nort-lingue  & de  Fribourg,auec  ces  inkriptions. 

Attrita  ad  'Hort-üngmm  Cermanorum  feroda 

fdmmata  ad  Vriburgam  aquïU  audada. 

Sur  ces  deux  bazes  s efleuoient  quatre  colomncsquifupportôicnt 
tout  cet  édifice  > en  forme  de  quatre  pièces  d’artillerie , la  frife  eftoic 
remplie  de  trophées  d’armes , Ôc  le  couronnement  fembloit  s’hetiC- 
fer  en  iauelots  piques  efpées  & autres  armes. 

La  principallc  piece  de  Tare  eftok  la  bataille  de  Rocroy  aucê 
cefte  infeription. 

^ofirata%pcrenfifugnaîheroram  fotentia. 

Il  efloit  auffi  enuironné  de  la  defpoüille  des  ennemis  ôc  des  enfei-^ 
gnes  gagnées  à Rocroy  à l’exemple  des  anciens  trophées  quis’eti^ 
geoient  apres  ladeffaiéle  des  ennemis,  auec  cette  infeription» 

Ætermm  yirtutisBorhoma  mommentmn^ 

Au  delTus  de  lare  efloit  en  relief  la  flatuc  d’Hcrcule  aucefa  maf* 
fuc  tenant  trois  pommes  d’or  à la  main , ôt  ayant  à fes  piedz  des  troj 
phccs  d’armes  auec  cette  infeription. 

Dehdlads  hoflmm  yîrihm  fHferbm 


DeDÎE^  AVX  LabEVüSsSCC. 

Nous  âüons  heu  fujeddc  reprefemer  Ton  Aitissi  foubs  h 
ligure  d’Hcrcule, portrait  de  la  vertu  adiue,  puifque  ce  Prince  cm 
c({  Fimage  viuante,  quil  efl:  dans  le  labeur  continuel,  qui  ne  tend 
qu’a  cftablir  noftrc  repos , nofira  Trinàfis follicitudo  euftodit. 

C eft  dans  l exercice  que  la  verruifaid  preuue  deloy,  Fadion  cft 
proprement  (a  vie,fans  laquelle  elle  efl:  manque  ôc  imparfaidc,  cil© 
ne  peut  croupir  dans  1 oyÂucté  des  delices,  & fuit  les  tenebres  dîS 
repos  pour  paroiflre  Se  reluire  dans  le  trauail , (ans  lequel  elle  n© 
peut  Q^kxteo^ntué  y fîbi  humilitatem  fuam^0*  tenebrasjuas  mfuteP 
iatens  ipirtîis  qu<e  non  obinlit  fe  proh andanîo 

Ville  Utens  y htm  quid  entm  ftihmerfa  tenehrîs 
Vroderit , ohfcuro  yelutï fine  remïge  puppîs 
Vd  lyra  qua  reticet , yel  qui  non  tenditur  areuf. 

La  vertu  c efl  cette  montagne  nommée  Kindaculle  /ne  hau^ 
tcur  dermefuree  ôc  difficile  à grimper,  mais  au  fommet  de  laquelle 
on  trcuue  vn  parterre  où  il  y a toutes  fortes  de  fleurs  ôc  de  fruids, 
c’efl  cette  ifle  pierreufe  dont  parle  Strabon  en  laquelle  on  rencontre 
vne  delicieufe  fontaine  pour  fe  defalterer , ce  temple  de  Dyonifîus 
guerrier  quiauoit  foixante  ôc  cinq  degrés  de  fapphir  pourmonftrer 
qu  elle  ne  monte  a Fhonneur^fans  efpancher  du  fang,.&  qu  elle  ny 
va  que  pat  les  marches  fanglantcs  de  la  deffaide  des  ennemis , sk 
c’efl  encore  ce  que  nous  feingnent  les  poëtesd’Hetculc, qu’ils  propo» 
fent  pour  vn  exemple  de  vertu  quand  ils  dient , quil  quitta  le  chc^» 
min  le  plus  facile  pour  fuiure  le  malaifé  furie  fommet  des  monta-» 
gnes. 

Ce  que  pratique  Ton  AiTESSE^dont  là  vettu  agit  inceflam» 
méfie  ôc  produit  tous  les  iours  vne  fuitte  continuelle  de  belles 
adions. 

Son  courage  le  tient  fans  cefle  en  haleine,  Ôc  luy  faid  tous  les  iours 
enchérir  furfesvidoircs,  il  participe  de  la  nature  des  corps  celeflcs 
qui  agiffent  inceflamment  Ôc  n’ont  autre  repos  que  Fadion  mefmc  ^ 
le  trauail  efl  fa  nature,  ôc  ce  que  le  fokil  dansfon  cours  faid  pour 
l’vniuers , il  le  faid  pour  la  France  à laquelle  il  acquiert  vn  repos 
par  fes  continuels  trauaux , pour  vérifier  ce  que  did  Ennodius,^^ 
paucos  yadunt  helU^hellorum  fmdiis  ad  plurimoso 

Defortcquonluy  peutiuftement  attribuer  les  parolles  duPaiie^ 

AaiJ 
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giri  z^V demis  ‘Drepams,  quid^ttid  hommes  Vûcamtts  lahorem  Vefira 
fura  efi , Vt  indefejfd  Vertigo  cœlwn  rotat  y yt  marU  aftibtis  inquiéta , yt 
f ü flare  nequit , ita  continuatis  negotijs  0^  in  fe  quodam  orbe  redeuntibm 
Jemper  exerciîm  es, 

C eft  ainfiquc  cc grand  Prince  nous  faid  à prefent  goufter  les 
fruids  de  fa  vertueufe  éducation,  car  de  mermeque  Chironnour- 
riflbit  fon  ieune  Achille  de  poudre  de  fer  ôc  d acier  fy m bol ed’vnc 
vraye  ôc  folidc  vertu  , de  mefme  auffi  il  a efté  efleué  par 
le  grand  Henry  de  Bourbon  fon  pere  non  dans  les  dclices,  mais 
dans  les  exercices  propres  & conuenablcs  à vne  fi  haute  naifiance, 
foit  pour  les  armes , foit  pour  la  fcience. 

'Hon  tîbi  delicîas  molles , necmarcida  luxtt 
Oîia , nec  f mnos genitor  permtjît  inertes 
Sed  noua  per  duras  inftruxit  membra  labores 
Et  cruda  teneras  exercult  indole  yires, 

Auffi  eft-ce  luy  qui  a joind  dans  la  France, la  gloire  des  armes  aueé 
l’excellence  des  lettres,  cc  qui  luy  doibt  véritablement  donner  le 
nom  d’Herculc  Mufagete,  & luy  faire criger  en  France,  vn  temple 
femblable  a celuy  que  Fuluius  lift  baftir  à Rome,  conioindement 
a Hercule  Sc  aux  Mufes, 

Et  à bon  droid  puifque  les  lettres  fement  comme  d’adrefle  & de 
conduitte  àla  valeur  des  Princes , ce  qui  adonne  fuied  à vne  Reyne 
dans  CalTiodorc  dcloüer  entre  autres  qualités  la  kience  de  celuy 
dont  elle  fit  choix  pour  participer  aux  loins  de  la  Royauté  apres  la 
mort  de  fon  fils.  Accefit  hù  bonis  defiderabilis  eruditio  Utterarumqua 
naturdm  laudahilem  eximié  reddit  ornatam^  ibi  prudensinuemtyndefa^ 
pientior  fiat , ibi  bellator  reperit , ynde  animi  yirtute  roboreturf  inds  Prin^ 
ceps  accipit , quemaàmodum populos  fub  aqualitate  componat. 

Les  labeurs  de  ce  grand  Prince  font  incomparablement  plus  grands 
que  ceux  de  l’Hercule  fabuleux , puifqués  batailles  de  Rccroy  de 
Nort-lingue  ôc  de  Fribourg,  il  en  a confomme  ^miseneifed  U 
feinte , par  fes  véritables  exploits. 

Ayant  en  celle  dePvOcroy,  aguife  dVn  impétueux  torrent  quinç 
peut  fouffrir  de  digues , renuerfé  la  puiffance  ennemyc  par  la  def- 
faide  de  leur  armée  compofée  de  toutes  les  forces  d’Efpagne  6c  de 
Flandre,  en  celle  de  Fribourg  fon  courage  layant  porté  dans  îâ 


D £ B i 1 A V X t A B E V t &c; 
feule  des  ennemis  ^ & contraint  vn  corps  de  câüàlerie  de  feige  mil 
«heuaijx , de  prendre  U fuicte  ôc  de  cacher  leur  peur  dans  lobrcuricé 
d vne  forcft>  bref  en  Ccllç  de  Nort-linguc  ayant  defFaid  rennemy 
dans  fes  propres  rctranchemens , ôe  faid  rougir  ic  Danubre  ^ lê 
Fjiein  & le  NcKar  autant  de  la  honte  que  du  /ang  de  leurs  habkânsÉ, 
Geft  donc  àbon  droit  que  nous  pouuoiis  dire  denoftre  véritable 
Hercule  ce  que  le  Poète  T ragique  did  du  fabuleux. 

Alcide  farem 

Mémo  efi , nifiifje  helU  iam  femmgeratl 

Puiiquc  toutes  Tes  adions  ont  faid  reputer  ce  grand  Prince  FHer^ 
Cule  de  la  France  par  le  iugement  du  Roy  LoUys  le  îüftc  à meilleur 
dltre  que  rancien  Hercule  ne  prit  le  non  d’  Alcide  qui  veut  dire  forcer 
d'Amphitrion  Prince  de  Thebcs  félon  Pindare^ôs  Minerue  des 
Lacedemoiiiens  au  rapport  deT ite-liucjpüifquc  la  valeur  de  ce  grand 
Prince  a pour  compagnes  infeparables  la  prudence  qui  lüy  eft  alliée^ 
de  mcime  que  Sinefius  rapporte  que  les  anciens  auoient  pour  les 
Dieux  afleiTeurs  de  la  luide  Mercure  ôiHerculcpourccquilÊmtqu® 
la  raifon  accompagne  la  force  du  corps. 

Quant  aux  pommes  qu'il  tient  elles  peuucnt  eHre  prifes  en  double 
fens. 

Elles  font  en  premier  lieu  appropriées  aux  trois  vertus  principâlleg 
d‘Hcrcule  J IVne  de  fçauoir  à propos  contenir  (a  cholere  ^ l’autre  d# 
modérer  lauarice,  & la  troifiefme  d’afl'oupir  la  concupifcenccé 
Elles  veuillent  enCor  fignifîcr  les  prifes  de  ThiOnuille  ^ Philips 
bourg  DunKerKe  qui  font  comme  trois  pommes  ceüillk  s par  ioà 
Altissê  au  jardin  des  HefpcridcS. 

Pour  ladclpoüillc  du  lyon  elle  ne  veut  dénoter  autre  choie  que  fi 
force  6t  grandeur  décourage^  5c  la  maiTuë  d’vne  matière  ferme  5s 
dure,  fa  conilancc  & perfeuerance  contre  tous  les  périls  fignifiés  par 
les  nccuds  dont  elle  eft  icmécj  elle  eft  aufti  fymbole  de  vertü  ayant 
tfté  rinftrumentde  celle  de  ce  grand  Héros  eii  toutfes  exploids , s§ 
qui  eft  conforme  à plufieurs  anciennes  médaillés  comme  de  Gor- 
diân,  Ncrua,Tralian, Commode,  eiquelles  eft  grauée  lamaffui 
d’Hcrcule  âucc  ce  mot , Virtus. 

Entre  les  colomnes  de  l’arc  fur  deux  confolcs  qui  auoient  vhè 

ifepif  de  fort  boaae  grâce,  fc  v®y  oient  d Vn  cofté  ôc  d’autre  en 
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lieF,  les  effigies  de  Mars  dit  Vider,  & de  la  Vertu  Héroïque  tënàM 

vil  flambeau  eu  Vue  rtiain  6c  vue  grenade  en  l’autre» 

Ce  Mars  eftoit  armé  a l’antique  pour  tefaioingner  fon  pouuôir  $c 
fou  autboiité  figniflés  par  les  armes  que  l’antiquité  a touiours  mis 
es  mains  des  Dieux  pour  exprimer  dans  leur  diuerfité  les  diuers 
effets  des  qualités  qu’ils  leurs  attribuoienc» 

' Quant  à la  Vertu  Héroïque  nous  auons  fujctdc  lüy  mettre  vn  flam- 
beau à la  main  qui  efl:  le  fy  mbole  de  vertu , qui  doit  reluire  aux  Prin- 
ces à cefl:  pourquoy  au  rapport  d’Herodian  on  portoit  vn  flambeau 
au  deuant  des  magiflrats  nouuellchient  efleus. 

Auflicflil  vray  qüele Prince  ainfl  que  le  Magiflrât efl: vncviuc lu- 
mière qui  efclaire  6c  conduit  le  refte  du  peuple , 6c  lexcirc  a l’imita- 
tion de  fa  vertu,  qui  comme  vn  beau 'flambeau  luy  ferc  de  guide 
pour  en  fuiure  les  veftiges  , ce  qui  a faid  dire  à Thcodoric  dans 
Cafliodore , que  facHius  efifi  dkere fus  efiyermrenaturamqunm  dijfmk 
km  fui  frmeefs  fojjltfomm  rempullicam  y c’eft  ce  que  did  Claudian* 

ScHket  in^ulgHîmâHmtescemfUregenmml 
Vf  que  ducum  litms  fc  mores  cafira  fequunfufo 


Ce  flambeau  qui  defignoit  la  vertu  de  fon  Altesse  , fignîfiolt 
ëncore  fon  amour  pour  le  bien  6c  conferuation  de  la  France  dont  le 
flambeau  eft  indice» 

Car  comme  les  Ægiptiens  dcckrôîcnt  lïnimitic  par  Icau  6c  par 
la  mer , ils  defignoieiit  tout  au  contraire  l’amour  par  le  flambeau,  6c 
pour  celle  railon  en  mettoient  vn  és  mains  deCupidon* 

Four  la  grenade  , elle  efl:  fymbolc  des  bonnes  loix  6c  de  Pynioh 
des  citoyens  par  le  bel  ordre  6c  agréable  difpolîtion  de  les  grains 
d’où  vient  qu’elle  eftoit  conlacrécà  lunon  Decflc  quiprefideaiir 
republiques  en  la  main  de  laquellePolicktc  mit  vnc  branche  de  grc»^ 
nadicr  au  rapport  de  Paufanias  en  fcsAchaiqucs,  auquel  fens  elle  cü 
prif(^par  tous  les  interprètes  des  fainéles  lettreSi 
Par  où  nous  voulons  monftrcr  que  la  vertu  de  ce  grand  Prince 
maintient  les  fujeds  du  Roy  dans  la  concorde  6c  Ivnion  6c  qu’il 
appaife  les  diuilîons  qui  poufroient  troubler  la  France,  Prince  au- 
quel la  Bourgogne  en  particulier  a ceflc  obligation  de  fc  voir  parmy 
les  agitations  6c  mouuemensdcla  guerre  affermie  danslc  repos  fous 
Ibn  hetirex  gouuernemcnc,  demermequenfle  dcDcle  auparauaflfe 
flôtante  full  arreftée  par  k nailfanee  d’Apollon» 


D'E9ï'k\îv5  LAlÈVRSi 

Cefté  mèfnAe  grenade  dcnotoic  encore  ccllè  dont  ïcs  marque'è 
&rcntim|)rimccs  fur  ie  Vifage  de  Ton  Altesse  pour  faire  voir  que  û 
Vertu  & fon  courage  furmontc  toutes  fortes  de  dangers. 

Q^nt  aü3t  enfeignes  elles  s’expliquent  d’elles  mefmes  puifqûc  cé 
font  celles  gagnées  fur  lés  ennemis  en  la  bataille  de  Rocroy , qui  fer- 
uent  de  décoration  à nos  temples  & de  monument  eternel  de  la  Và« 
leur  de  Monfeigneür  le  Prince. 

Dans  vne  table  d attente  ce  îifoicnÈ  fès  yer$. 

tes  mtfunîhux  lahe'urs  ^ qdAkide  dans  les f ah  les 
Ajadis  entre  fris 

'S ont.gr and? rinu  tefdat  desipo^res  witahkî 

Sans  mer  mile , fans  frix 

î^exeefiue  rigueur  dyne  ialoufe  enme 
Sans  ' ffe  trauetf % le  beau  cours  de  fa  y lé 
Et  far  fa  dure  loy 

Cet  Héros  fut  contraint  fa  fmeexcitêé 

Mais  yosf aids  généreux  dont  foint  d outré  Èuri/Ihéé 
^e  la  gloire  du 

Mais  cet  affés  il  fâüt  voir  la  fin  de  ces  labeurs  \ puifque  noftri 
tîcrcule  qui  fuiûant  Macrobe  n eft  qu'vne  mcfmc  chofe  aucc Apol- 
lon , où  ic  Soleil, a parfaid  le  cercle  de  les  laborieux  exploids  & eft 
arriué  à Ion  tropique, ayant  palTé  ^ar  tous  les  pénibles  degrez  du 
temple  de k vertu,  pour  paruenir  à celuy  de  l’honneur  auquel  il  le 
faut  fuiure» 
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ARC  DE  TRIOMPHE 

OV  THEATRE  DHONNEVR 

DEDIE‘ 

A LA  GRAMDÉVR  DE  LA 

MAISOM  ROYALLE 

DE  BOVRBON* 

AV  MILIEV  DE  LA  PLACE 

DE  LA  SAINCTE  CHAPELLE 

RENCONTRE  CINS^IESME 

ABREGE'  DV  SVIECT,ET  EXPLICATION 

desFigvres. 

CE fortique  efl  diuifé  en  tfoùpartiess  dont  U frenikre  a pdur  fuje^  les 
aÙiens  generenfes  de  U maifon  rojalle  de  Bourbon  conférées  auec 
telles  de  fon  ki.T'ESSZ, 

A SâindLouysi?  du  nom,  RoydcFrancè. 

B Henry  de  Bourbon  Prince  de  Condc  prcmicir  Prince  du  (kngj 
perc  de  Ton  Altesse. 

C Jacques  de  Bourbon  & Pierre  de  Bourbon  Ton  fils* 

*Z>  Louys  de  Bourbon. 

E Loùys  de  Bourbon. 

V Chârles  Duc  de  Bourbon. 

G Ican  Duc  de  Bourboi?. 

H François  de  Bourbon. 

I Anthoine  de  Bourbon, Roy  de  NauarrCo 


A vertu  , cette  fille  du  ciel  d’où  elle  tire  fa  fourcc  &:  fbîi 
cfience,  n’a  pour  but  de  fies  actions  que  leur  operation 
mefine,  fans  emprunter  en  terre  les  rccognoiflànccs  des 


hommes. 


G c 


::  Ài!t,c,  t)  E- TTî-aMPH'E-" 

. EHô  tîêfii^e  là  nature  des JDicui  ^dont  le  fôüutrain  pouuoir  ne 
peut  cftrc  a^randy  ny  par  le  fang  des  victimes  > ny  par  la  fumee 
de  l’encens  des  facriiîccs, 

^rMais  encore  qu’eilç  ne  tende  principalement  qu’a  fc  (atisfairc  foy 
mermfefans  rayde  Ôc  le  concoüisd  aucune  chofecflrangerc,  il  ne  (è 
peut  faire  ncantraoins  que  cefte  viuc  (ourcc  de  tous  biens  ncrcjalifl'c 
à rvtilité  du  public,  éc  quelle  né  luy  face  reffentir  (es  falutaircs 
effets. 

C’eil  pQurquoy  elle  ne  peut  éuiter  qiie  rhanneuf  ne  la  fuiue 
tous  jours  ainfi  que  l’ombre  faid  le  corps  & qu’il  ne  luy  rende  hom- 
mage  par  vu  tefmoingnage  vniucrfcl  deu  à (es'  mérites , qui  attirent 
furellc  les  yeux,  les  coeurs^  les  louanges  des  hommes. 

Ce  font  les  vidimes  les  parfums  de  fes  facrificcs ,.  ccjfl  le  culte 
qui  luy  cil  deu , ce  font  fes  monurnens  ôc  fes  trophées  qui  ne  peu- 
uent  cflrc  effacés  ny  démolis  ^ par  le  temps , comme  cftans  graués 
fur  le  cedfe  incorruptible  de  l immortalité. 

Ce  font  les  temples  qu  on  luy  crige  tous  les  ioürs,plüs  durables  que 
cclüy  que  l’honneur  euft  jadis  à Rome  ^ 5c  plus  priccieux  que  la  lame 
d’or  qui  fui  tf  euuéc  en  fes  fondemens. 

Bref  les  plus  agréables  tributs  qu’elle  puiffe  rccëuoir  despcü= 
fies  ^glorîofis  qttîppc  dûmms  did  CsiSioàoïe , gratiofa  funt  pr^comA 
ijuam  trihttta.  qma  fttpendmm  0*  tyranno  fenditur , pruedicÂtia  auttin 
mfi  htifo.grmcigi  mn  dehetur. 

Pour  cefte  raifoii  toutes  les  nations  fc  font  effayées  de  faire  des 
rccognoiffances  publiques  à ces  grands  courages  qui  fc  font  figna- 
fccs  par  leurs  gloricufes  adions,  afin  d’animer  leurs  fcmblables  à la 
vaillance  plus  viuemcnt  que  les  airs  d’Alcæe  ne  faifoient  autresfois 
ceux  de  la  Græce* 

Les  vnes  les  ont  honoré  de  tiltres  fptccicux  , les  autres  les 
ont  orné  de  couronnes,  ainfi  qu’és  ceux  Olympiens  on  donnoit 
celle  doliuicr,és  ïftmiens  celle  de  pin,  es  Nemeens  celle d’ache, 
aucuns  les  ont  cnrichy  de  carquans,de  bracelets  & d’anneaux  , les 
autres  ont  remply  le  céramique  des  ilatuës  qui  leur  ont  eflc'  érigées, 
d’autres  comme  les  Ægiptiens  & Rbodiens  les  ont  autant  voulu 
rclcueraudeffus  de  la  condition  des  autres  hommes , que  la  hauteur 
des  pyramides  5c  des  coloûes  excede  la  baffeffe  des  ordinaires  edifi- 
Ccsjqu  eftoient  autant  de  philtres  qui  excitoienc  leurs  courages  a» 
dc&  de  la  glaire.. 


De  DIE  A LA  GrAN^EVR,&cJ  loi 

Âufficft  il  véritable  que  le  (cul  alirticnt  de  là  vertu  cftrhonneur 
ècque  bien  quelle  rebute  la  vaine oftentationdVnc  pompe  ambf 
îieu(c,onnc  peut  neantmoins  fans  ingratitude  cftoùfFcr  fon  Ict 
dans  robfcuritc  du  filence , ny  le  rcircrrcr  dans  le  tcfmoingnagc  par- 
ticulier d vne  recognoifTanccfecrettc  Ôc  cachée , ayant  pour  fin  fou- 
ùcrainc  Tctclat  d vn  honneurpublic  & vniucrfel  deu  à Tes  mérites. 

C ’eftle  fujed  pour  lequel  là  ville  de  Dijon  en  fuittede  tant  dobli^ 
gâtions  qu  cllea  à fon  Altesse^  s’efteirayce  de  furmonter  fa  pro- 
pre impuirtance  pour  honorer  (es  vertus  Ôc  mérites , ÔC  luy  ériger 
cet  arc  où  font  repreferltcs  quelques  vns  de  cefteilluftreimmortclle^ 
èc  Royallc  famille  de  Bourbon  née  pour  le  bien  de  tout  Tvnittcrs  ôc 
de  laquelle  on  peut  dire  ce  quedid  Theodoric  dans  Caffiodorcj 
S^mms  rdra  fit  glorU  non  agnofeitar  in  tam  iongo  fismmate  yariata 
fuÜŸy’oduat  nohîlk  yena.  firmdrios^nefcft  înde  alïquid  nafici 
diocre  tot  frohati  ,quüt  geniti. 

Ce  temple  ou  theatre  d'honncür  occupbit  toute  rcftenduc  de  là 
place  delà, fâin de  Chapelle,  & fc  courboit à demy cercle faifant  pà- 
roiftre  vne  forme  à demy  ronde , à rimiration  des  théâtres  Romains 
en  (à  difpofition  > où  pàroiirdicnî;  l es  ftatuës  en  relief  des  Héros  de 
la  maifonRôyalledc  Bourbon  à rcmonteriufqhcsàla:'tigedc  faind 
Louys,  de  toutes  Icfqucllcs  efioient  remplies  les  niches  de  ce 
theatte.  . . 

Le  premier  eftoitfoind  Lôuys  qui  porta  fon  courage  êc  (es  armes 
iurquesen  Orient,  pour  combatrelcs  infîdcllcs  & ioindre  les  lys  dé 
la  France  aux  palmes  de  la  Palcftine  , ou  Damiette  changea  Tes 
Mofquces  en  Eglifcs,qui  combatit  les  Sarrazins  & 'cmbrafTa  les 
interefts  du  Pape  Innocent  4.  contre  les  pcrfccutions  de  l’Empereur 
Frédéric.  , î 

Le.i.  clloit  Henry  de  Bourbon  Prince  de  Condc,  premier  Prince 
du  Sang , pere  de  fon  Altesse,  qui  imitant  de  prés  les  adions  de 
ce  grand  Roy  dont  il  eft  y(Tu,  fiifo  le  fouftienr  de  la  Religion , le 
modelje  de  la  pieté,  le  fléau  de  rhere fie,  ayant  effacé  à Sanxerre 
toutes  les  marques  ôt  vertiges  de  leur  infolétc  impieté,qull  fit  ex|>ier 
par  le  feu , ilfe  rendit  maiftre  de  Damiers , capitale  du  Comte  de 
Foix,&  y reftablit  la  religion , remit  Realmont  (oubs  la  puifFancc  du 
Roy , 6c  pour  couronner  toutes  fes  belles  adions  conferua  laBour- 
gongne  contre  les  cffoits  de  1 arnicc  Imperiallc  conduitte  par  Galaa 
6c  le  Duc  Charles,  6c  par  fes  ordres  le  Comte  de  Kanfaut  trauerfant 


i©4  Arc  de  Triomphe 

cette  armee  à la  faueur  de  la  nuid^  fecourut  la  ville  de  fainà:  Ican  dé 

Loofoe.  , 

Le  troiziefme  cjfloit  lacques  de  Bourbon  Ôc  Pierre  de  Bourbon  (on 
fils  qui  dms  les  tumultes  de  la  France  excites  par  quelques  trouppes 
ramalléeâ  foubs  vn  nom  fcditieux^troubloicnt  Ton  icpOs^  en  laquelle 
occurence  ces  généreux  Princes  ^facrificrent  leurs  vies  pour  la  con- 
fieruationdccet  cftatenlaiournéedc  Brignais  proche  Lyon  où  ils 
expirèrent  au  lid  d’honneur  pour  rendre  par  leur  fidelité  fignalée  ^ 
leur  mémoire  immortelle. 

Le  4.  cftoit  Loiiys  de  Bourbon  qui  ioingnit  la  pieté  au  courage 
par  rinftitution  de  Tordre  de  Nofirc  Dame  en  la  ville  de  Molins  en 
BorboiinoisTan  1 570.  entreprit  le  fiegede  Verteueilquc  Ton  afliete 
aduantageufe  mettoit  hors  de  Tefcalade  , en  deflogea  les  Anglois 
aufquels  elle  feruok  de  retraite  das  la  Prouincc  de  Poitou, &fe  refblut 
de  faire  trauailler  à la  mine , vint  aux  prifes  auec  le  Comte  de  Mont- 
ferand  qui  remit  la  place  entre  les  mains  de  ce  conquerant,dont  en 
fin  il  éprouua  la  clemence , eftant  honoré  par  luy  de  Tordre  de  ehe- 
ualerie  dont  il  eftoit  inftituteun 

Le  5.  eftoit  Louys  de  Bourbon , qui  fignala  Ton  courage  en  la  ba- 
taille d’Azincour,  ôc  y facrifia  fa  vie  pour  le  fcruice  de  la  France. 

Le  eftoit  Charles  I. du  nom  5.  Duc  de  Bourbon,  qui  lorsque 

foubs  Henry  5.  l’Angleterre  auoit  enuahy  vne  grande  partyc  de  cet 
Eftat,  ce  Prince  combatant  genereufement  reprima  les  efforts  de 
cefte  fuperbe  nation , & par  le  gain  de  la  bataille  de  Baugé  en  Anjou 
donnée  au  Duc  de  Clarence  qui  demeura  für  la  place , fift  voir  que 
la  France  comme  vne  palme  genereufe  redouble  & releue  fes  forces 
quand  on  Ta  penfe  opprimer. 

Le  7.  eftoit  lean  2,.  du  nom  C.  Duc  de  Bourbon , qui  fuiuant  les 
veftiges  de  fon  pcrc  fe  fignala  parles  (eruices  rendus  à cet  eftat,  ôc 
s’oppofa  genereufement  au  deflein  des  Anglois , deftit  a Fourmi- 
gny  toute  cefte  nation  pour  redonner  la  paix  de  la  liberté  a la  ville  de 
Bordeaux,  dc  remettre  foubs  Tobeiflance  du  Roy  Charles  7. toutes 
les  villes  d’Aquitaine. 

Le  8.  eftoit  François  de  Bourbon  Duc  de  Chatelîeraud  Gouuer- 
neur  êc  Lieutenant  general  pour  le  Roy  François  premier  en  Lan- 
guedoc, qui  dans  les  motiuemens  de  TAlcmagne,  de  TAngletcrré 
de  deTEfpagnc/c  porta  auprès  de  Ccrifôles,  de  contraingnit  les  en-' 
nemis  de  céder  à fes  armes. 


Dedîê*a  la  Grandevr,&cJ  ÏO^ 

fetle  dernier  eftoit  Anthoinc  de  Bourbon,  Roy  de  Nauarre,  qui 
prit  Hedin  & fît  cognoiftre  au  fîcgc  de  Rouen  qu’il  fçâuoit  parta- 
ger fon  coeur  pour  le  feruice  de  la  Religion  6c  du  Roy  y ayant  rccea 
le  coup  mortel , qui  fera  viurc  fa  mémoire  dans  rimmorcalité. 

llfcroit  Tuperflu  de  fe  vouloir  dauautage  eftendre  fur  lesadionSf 
Relatantes  de  ces  grands  aftrcsjquireluifentdanslecieldc  la  France^' 
6c  qui  feruent  d’ornement  à rhiiloire , qui  les  marque  d’vn  fi  vif 
crayon  que  de  vouloir  adjoufter  quelque  chofe  à leur  fplendcur , ce 
feroit  Vouloir  peindre  le  Soleil  auec  vïi  charbon,  veu  que  leur  re- 
nommée ya  toujours  croifTant,tant  plus  que  nous  nous  cfloingnons 
de  leur  aage^  ainfi  que  nous  voyons  que  les  ombres  des  corps  fonè 
plus  grandes , tant  plus  ils  font  efloingnés  du  Soleil. 

Ces  Héros  venoient  recognoiftre  que  toutes  les  plus  belles 
qualités  quils  auoicnt  pofledéfeparement,  eftoient  vnies  6c aflem- 
blées  en  la  perfonne  feule  de  Ton  Altesse  pour  la  rendre  vn  miracle 
de  ce  ficclc , Uahent  figilUt'm  dijîributa  f neconium,  iunUâ  mirAculum^ 
Prince  dont  la  vertu  eft  àufiî  haute  que  la  naifTancc , 6c  duquel  on 
peut  dire , origo  te  fecit  ^rinci^em  fed  Vtrtus  adfermt^ 

Pour  cnfairelaconferencc  venons  a la  féconde  partie  de  ceporti-" 
que  quireprefente  les  victoires  de  fon  Altesse  , qui  dans  Icuts  glo- 
rieux éuenemens  ont  vil  parfaid  rapport  aucc  ie&  avions  des  Roys 
Sc  Princes  de  celle  maifonRoyako 


bi 


toy 


SECONDE  PARTIE^ 

DËDIE'Ë 

ÀVX  VICTOIRES  DE 


SON 


ABREGE'  DV  S V I E C t , E T E X E LI  C AT  I Oî4 

î>  E s F I G V R È S, 

G\SStê  fécondé  fUrm  contient  les  âiûeffes  ViUnrts  ohunttè s 
^fon  Al  T e s s e ^furies  ennemys  de  t efàt% 

L Son  Altesse  à chcual. 

SW  Six  vidoires  lüy  pi-cfentans  les  cUfîèréntc^  coùtorines  des 
Romains, lobEdionale y k ciuique 3 k caftrènfci  là  murales 
la  naualle,  & la  triomphale. 

i//  Là  baze  On  picdéftaroù  ettoiefît  rcprêfentéés  k&dépoüillê^^^ 
Lion»  - , , 

b L’autre  face  de  la  mefmc  baze  où  cftoitUdcpoüille  de  FAiglc. 

F D eux  vidoircs  eferiuans  fur  la  dcpoUilic  de  F A1|le  impcrialle  ôs 
fiirlapcau  du  Lion  belgiquc,  les  cOnqueftés de  fon  Altesse 
fur  les  Impériaux  ôtElpagnols.  ' 

^ Pyramides  au  delTüs  dcfquelles  paroiffoièilt  d«s  feux  en  formé 
de  Pharc^o 

O us  rccognoilTons  par  les  cüenemcns  que  la  vidloirc 
cft  vn  don  du  Ciel , dont  il  recompcnlc  là  vaillance  des 
Princes  qui  cntrcprenfient  la  guerre  pour  des  caufeg 
legitirhesi 

pas  s’eftonner  fi  elle  atoujours  cfté  à la  füitte des  armes 
de  fon  A L t E s s E & comrhe  à fa  loldc  ptiifqüe  routes  fes  entrepri® 
les  ont  pour  motif  lé  lcruice  du  Roy , la  conferuàtion  de  l’Eftat , la 

Ddi; 


Il  ne  faut 


lo8  S ECO  N b E PARTIE 

cuicion  èc  deffeilfe  delafcligioil  ôtlâpforèdiondcsal^^  de  laCdü> 

roimc. 

Cetfc  ièfujerde  la  fécondé  partie  de  cc  portique  au  milieu  duquel 
paroiffoit  fon  Al  t e s se  a chcual  foulant  aux  pieds  les  dépoüilles 
des  ennemys. 

D ’vn  codé  &l  d’autre  efloient  deux  vîdoires^  dontTyne  èfcriuoiE 
fur ladépoüillc  de  l’Aigle  Imperialleles  aduatages  que  fon  Altesse 
a remporté  fur  les  Impériaux  ^ auec  cette  infcriptiôn  fur  la  baze  ou 
eftoic  l’Aigle» 

LVDOVICO  BORBONIO,  GERMANIÆ 

D O M I T Q R I j D E B E L L A T O R I. 

Et  cet  Epigrame. 

^mnojîras  inter  ipotkahatUtàfràcellai 
Alesquamfttrfum  damna  aliéna  ferunù 
înfoliti  cermns  radiantes fyderis  ignés 
Non  fotuit  reSio  degener  ore  fatL 
^^ayolucrHmregindfmt  ^quiefalininis  hare^ 
îUa  efi  exhares  fulmine faBÀ  tm, 

' Oh  lifoife  eiièorè  cet  autre  fur  le  fujet  des  dcpoüilles:  dcJAîglc.& 
du  Lion. 

J^quaàAquiU  domitift forsipt  is*eequaleonis 
SermatO*fam4efuhditaqttaquetura  . 
NicipaniexuuiastihidatLodoicefuroris 

, Hae  fihgit  gennkmartiafa^a  fuis*.  . . S 

S ui‘  la  baze  ou  eftoit  le  Lion  Belgique  cftoit  ccftc  infcriptioh. 

AfiaqùifqHis€Sy(^fiantem^ôrhàmumfdÎ€minuminihHspiH^ 
, Vf>hïspr4ciguum  numen , 6^  præcUrum  lumen  addiïuni^  iniuùt p 

flare  pofejl  quem  indefeffayi^oriarHm  gloria'  txerC.etfdgîtàt;^€tr^ 

- , : dumagit\'  ' [ '■  ••'I  II-  : 

> : Su/pic^dumte/ufapit'idumM  ^^Urnty^didukredirÂt^ 

f;  yàdiatydujlra  dum  yri>em^iLli^i'f:^t  fendras  nofikas  difiutk  f 


DeGIÏ^E  ^VX  VïCTOIRBSs&G.V  îoÿ 

Hic  aquiUf  dum  dation  fapa  altiori  ipolatu  nitiîurip*  fMmèf, 
nimium  l^dando  afcendit^  athcrco  ytrtutk  ^orbonm  calofe , alm 
accendito  . 

Hic  Leonem  ^dgictm  inmmerk  'paftàtionïhm  furiali  rahie 
haechantemfroftramt» 

LudoukmBorbonius  ’qUi  Theofoli  dùînitàiVhliffofolirecuferatax 
pttnKerKa pyrdtis  fkrgata^exterk  erefta,  rigno  refihuta^  Vrhihui 
obfidione  coâdîs^  ft^badky  expugnatày  hofiitîbm  tumis  fiadk  ^ | 
ftifisy  diffipatü^  Hî^ank\  exhaajià  viribus,  'Gcmania  parti m j 
virtutk  fulmine  percuta , partim  nominu  terrore  cmcujfa , Gai-  ï 
iica  potentU  uminis  laû  prolatis , hoflibm  denique  yrgenti 

, jerUentk  0*  armam  fortitudink  aràore  dmiBk  ^ cimhns  ^ ingenti 
faûentisi^arnata  cetftudinis  àmoh  demnSik^ 

VKÔ  FOELtCÎ  ET  LÀVREATD  REDÎTV 
. . PROTÔPRINCIPI 

Ifortv^jato^  gldrlosô,trivmphali 

DEVOTA  DIVIO  . PRINÇEPS  CIVITAS 
HOG  LæT^  GRATÎTVDINÏS 
MONVMENTVM. 

DAT,  CONSECRÂT' 

La  ïomiche  cftoit  bordée  de  fix  yi<Sloires  , qui  prefentbient  a 
fon  AlccfTcles  fîxdiuerfes  couronnes  des  Rornains,  qui  en  leurdif- 
ferencè  èxpriiiioieht  la  diüerfité  de  fes  cbnqueiles  à Pexemple  dci 
anciens  dons  militaires  qui  feruoient  à éxciter  les  courages  aux 
avions  gencrcüres^&  qui  par  vne  cumulation  de  mérites  raireinblés 
en  lapcrfonne  de  fon  Alteiî'c  luy  eiloienc  co;ijoinë:ement  offertes 
pour  autant  de  termoingnages  d’bonneur,  Haç  efi  certa  glmayhac 
indubïtata  fententia  yfreiquenter  poîHiJfe  mereri  per  quod  homines  confiât 

ernart.  ^ ^ , _ . 

, L’obfidibnale  5 prîncipalîe  marque  de  vertu  &;  la  plus  eftitnee  de 
foutes  qui  eftpitla  feule  que  larmce  donnpit  à fon  chef  & çompofée 
de  rherbe  qui  fetreuubit  au  lieu  ou  les  Cytoiens  aüoient  eff é de- 
liurcsdvnficgcs  lüyefÎQitdeuë plus iuftemenî quelle  ne  fuft  don- 
née autrefois  à QjCincinnatus  par  Minucius,  & par  toute  rarméc,  ^ 
éfi  M.  Valerius  Gonfulen  la  guerre  contre  les  Samnitesjayaut  ion 
Alteffe  donné  vn  prompt  ôc  incfpcrc  Iccoursà  RoCfbymüèftk  U 
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affiegcc  : de  paru  comme  vn  Ange  tiitelàirc  p^ur  fa  dcliuràfecei  Ife  i 
rendu  cette  V ilie,vn  rocher  où  fatal  éscucihou  oht  cfcfaoüc  toutes  les 
forces  d’EfpagnCj  auec  cette  infeription. 

obf  diône  ^ o*  excidio  iiberatisjllifs  ad  Vffem  regiam  Hi/l 
fanUyirihits. 

La  Ciuique , marque  dVne  fingüîiére  protection  qui  emportoît 
cethonneur  que  celuy  quirauoit  méritée  auoitpcrmiflion  delà  por- 
ter és  lieux’publics  ou  il'  receuoit  les  honneurs  du  Sénat  & du  peu- 
ple , luy  appartenoit  puifque  toutes  fes  aClîons  & Tes  foins  rie  ten- 
dent qu’a  la  conferuation  des  peuples  & de  la  Bourgongucèn  parti- 
culier donc  il  eft  le  püilTant  protedeur ^ au'cc  cette  inferiptiohv 
Ciuibur  feruatis. 

l\  ’meritoit  la  Caflrenfc  qui  fe  donnoit  à celuy  qui  auoifc  forcé  le 
camp  de  l’ennemy,  & qui  fut inuentcc  premièrement  par  Aulus 
Poftumius  pfochc  le  lac  Regille,  & fuiuie  d éloges  en  pleine  afïém'* 
blce,  s*eftant  fon  Altefîc  rendu  maiftre  du  camp  des  ennemis  deûànt 
Roeroy  ^ Nott-lingüe  & Fribourg , aucc  cette  infcriptiôm 

Cafirïs  expugnàfis,  , 

La  Couronne  Mürâlle , dont  êiloithonnorc  céluÿ  qui  auoît  prîs 
Vne  Ville  & qui  pour  cette  raifon  cftoit  garnie  dvn  cercle  àbboutif»^ 
fant  en  creneauic  de  murailles , laquelle  fuft  donnée  premièrement  a 
Manlius  Capitolinus  cnlaagc  de dix-fept ans , eftoit  acquife  àforî 
Alcefle  par  les  fîeges  de  Grauelinc  êt  Mardik  ou-il  hazardâ  fa  per- 
fonne  & en  rapporta  les  gloriéufes  marques  des  grenades  iiupriméisè 
fur  fon  vi&ge , aucc  cette  ihfcription. 

Super atis  hojîmm  mœriibusi 

îl  deuoit  aiioir  la  couronne  nauale  plus  iuflcment  quellè  fit  fut 
donnée  par  Augufte  à Agrippa  pour  eftrele  premier  en  vn  combâl 
nauàl  entré  courageufement  dans  lesnauires  ennemies  ^ ayant  fofi 
AltefTe  ouuert  le  paflage  du  Rhin  Ôc  de  l’Elbe  par  fes  vidoireJ^,  8e 
réduit  en  vingt  iours  Dunkerque,  laquelle  par  des  courfes  confia 
nuelies  tenoit  en  fubiedion  la  Picardie , la  Normandie,  Bc  la  Brera- 
gne,&:  purgé  cette  Mer  de  Pÿratcs , de  mefmc  que  Pompée  défit 
ceux  de  la  Mer  Mediterranée. 

Enfin  la  triomphale  luy  e§oit  donnée  poU'r  prix  desaduantageuÉ 
progrès  de  fes  vidoires,  scfrafit  aucc  vne  viftelfe  & promptitude 
incroyable  porte  à Roeroy  ôc  donné  la  bataille  aux  ennemis  àà 
temps  qu’ils  n’en  préfum oient  encore  le  deflein,  de  là  à Thionuiliê^ 


Dediee  AVx  Victoires, occ  n 

püîs  défait  ràrmce  lrnperiàle  dcuant  Fribourg  ^ reftably  Prince 
de  Trêves^  conquis  Philipsbourg , battu  vue  féconde  fois  les  Iropêr 
tiaux  à Nortlingucn,  & pris  finalement  DunKcrque^  en  forte  qull 
n a donné  prefque  aucun  repos  n y interualle  à fes  Conqueftes^donjc 
îesdeireinsTont  au  fil  prompts  cnleur  execurion  que  la  parole  feil  en 
ieur  récit  ;,  auèc  cette  infeription.  - 

TàTitsyndii^i'^e  terreflrlhm^  tr  namlihm  tro^hœk^ 

-,  La-  coiniche  eftoit  enriebie  de  trophées^  & parfemée  de  Fleurs  ac 
lys,  pourdefigner  que  les  vidtoircs  de  fon  AltefTe  ont  pour  bue 
Fbonneur  de  la  France  êc  la  gloire  du  Roy , à laquelle  il  rapporte 
- coûtes  fes -conqueftès  ^ 6:  foubs,  le  ponuoir  duquel  il  foubfmet  les 
ennemis , foit  par  la  force  de  fes  armes , foit  par  celle  de  fes  mérites, 
^iMléfq^,oânonfhmtarmisdomitMm^mt(imorç:dmtn^um^, 

Toutes  ces  vidoires  font  vrayement  les  auant-coureiirs  de  la 
Paix,  à laquelle  elles  ont  trace  ôc  ouuert  le  chemin,  ôc  doniies  cou^ 
ro'nnes  cauferont  le  bon-heur  de  la  France , de  melme  que  la  con- 
Ifellâtion  de  là  couronne  au  Ciel  rend  par  fon  alpedia  terre  fertile, 
propre  àproduircl 

Si  quelques  peuples  de  la  Syrie  , au  rapport  de  Halicafnafic  , fc 
Vàhtoi^nt  anciennement  d’auoir  vn  certain  onguent  compofe  de 
Lys,  de  Palmesi,  de  P^ofes  3 d’iris,  ou  glayeul , & de  Narcifie , qu ils 
difoieiit  feruir  de  remedé  centre  les  douleurs  des , hommes.  . 

, Nôlistreuuoiis  en  laperfonncfeiîkde  fon  AltefTe  vn  remède  beau» 
cOup  plus  afieurc,ôc  qui  lious  doit  deliurer.de  toutes  fortes  de  maux» 
. Le  Lys  e eft  ce  grand  Prince  qui  eii  efl  vn  digne  fleuron  , ôc  qui 
de  mefme  que  le  Lys  à cette  propriété, d'entbellir  le  vifage , effacera 
fur  les  no  (1res  toutes  ksmaïques  detriftefle  dontlç  malheur  com- 
mun les  auoit  tafehez  : Les  palmes  font  fes  vidoires  qui  donneront 
le  repos  a la  France , qui  comme  celles  d’Arabiepu  de  la  Pakfiine 
skileuent  ôc  s'épanchent  plus  que  toutesautres.  Les  rofes  cefi;  fon 
amour  enuers  la  France  dont  elles  font  liierogliphiqües: 

L’Iris  ouïe  glayeul  qui  porte  la  figure  du  glaiue,  qui  fuiuant  Fîc- 
todian  eft  indice  de  fouueraine  puifTance , reprefentc  les  armes  du 
Roy,  qui  produifent  autant  fie  falutaires  effets  pour  le  bien  de  là 
.Prance,  par  la  valeur  ôc  generofité  de  fon  Altefie  qu’on  remarquf 
de  diuerfes  couleurs  en  lare  en  Ciel, 
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Et  le  Narciflc  par  fa  couleur  rouge  defignc  le  fang  des  cnnëSïî^ 
dont  il  a releué  la  candeur  des  lys^^  le  blanc  & le  rouge  cftans  deuk 
cou1cuî:s>  qui  jointes  enfemblc , compolcnt  le  luftre  d’vnç  parfait® 
beauté. 

En  lautre  partie  de  ce  Theatre  fc  voyoient  quelques  feux  au  deC- 
fus  des  pyramides  qui  s’efleuoienc  aux  deux  extremitez  dïceluy , à 
rcxetnplc  des  Triomphes  Rohiains  qui  ne  paroiflbient  iamais  (âni 
flambeaux , tefmoin  celuÿ  de  Iules  Cscfar , fignalc  par  le  ipcélacl® 
de  quarante  Elephans  qui  en  portoieht  fur  leurs  dos. 

Nous  y fâifohs  reluire  ces  feux  par  les  grands  rapports  qu’ont  les 
avions  de  Ton  AlteEe  auec  cét  clément. 

Le  prbpre  du  feu  cft  de  fe  poinder  en  haut,  & d efleuer  par  fa 
gcretc  fes  fiâmes  en  pyramides , parle  defir  qu  il  a de  tendrè  au  lieu 
dè  fon  origihe  èc  dc  jic  ioihdre  à fa  fphere. 

Aiifiî  eft-ilfymbole  de  la  diùinité  6c  de  la  puiiTancc  Royale,  fujet 
pour  lequel  il  eftoit  porte  deuant  les  Empereurs  de  Rome  6c  d© 
Conftantinbplc,  âinfi  qu  es  Lithurgies  deuant  lés  Patriarches.  , 

Les  allions  de  fon  Altcflc  imitent  parfaitement  la  nature  du  feu^ 
la  fublimité  de  fes  penfées,  les  portant  jufqucs aü  plushaüt  degré 
derhonneür,&  audernierpoipàdclapcrfediondclâgloirè. 

Que  fi  fuiuànt  lopinibn  d’Heraclite  6c  de  quelques  autres  le  feu 
«fi  le  principe  de  tbüces  chofes,  fujetpeuî  cftre  pour  lequel  les  Vc- 
fiales  le  renouüelloknt  au  commencement  du  mois  de  Mars , qui 
eftoit  anciennement  le  premier  mois  de  Tannée. 

Nous  pouüons  dire  quèles  actions  de  fon  Altefle  dont  le  feü  cft 
indice 5 font  le  principe  du  bôn-heur  de  la  France,  & pàmcülicrc- 
mentdé  la  Boürgongnc  î de  laquelle  ce  grand  Prince  a rcnbuuellc 
îàioye  auîoür  de  fon  heUreufe  entrée  arriüée.àu  cbmmchcemcnt 
du  mois  de  Mars,  auquel  fi  a paru  comme  viinouuèau  Phar©,  qui 
par  fa  clarté  a diftipé  lès  tenebres  de  nos  malheurs,  6c  par  fa  chaleur  a 
embràfé  nos  ccèüfs  de  ion  amour.Cc  fut  le  füjct  de  cètEpigramm©> 

"TPrince  ViÜbrhux  ces  flams 
faroiffent  à ce  beau>  iout^ 

Tefhîoîgnent  celles  dont  t amont 
Â four  'poûs  efchaujfé  nos  amesl 

Il  eft  maintenant  raifonnâble  que  nous  rendions  à ces  vidorieui 
progrès  l’honneur  qui  leur  cft  deu, 
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D E D I E*  E 

A LHONNEVR  DE  LA 

MAISON  DE 

BOVRBON 

ABRÈGE'  DV  SVIEGT,  Et  EXPLÎCATION 

i)  E s F I G V R E S o 

C\€S  TÈ  trôifiefme  partie , à pour  fi*^je^^  ÜÛùmettr  de  la  mai^ 
\fon  Koyalle  de  Bourbon. 

K.  L’honiieur-o  Deftghànï  celuy  de  la  Maïfôn  de  Bdurhoû 

L’Etemité'6  ^prefentant  fa  durée^ 


tïl:  chofe  bien  certaine  3 que  rHoiiîieür  eR-Fv- 
nique  Artifan  de  toutes  îes  haultes  & glorieufes 
entreprifes,  cfquelles  il  excite  les  grands  cou- 
rages, c’eft  ce  fèriiie  poin6l  d’Archimede  > qui 
Te  porte  hors  de  terre  5 Ôcq'üi  eR  capable  de  Fe(- 
branler  > c*eR  luy  qui  tient , cothmè  à fes  gages j 
la  Nature  6c  F Art  3 qui  empibyent  à Feiiuy  tous  leurs  efforts 
pour  luy  rendre  leurs  hommages  3 c’eïUüy  qui  a fait  efleuerles 
Marbres  3 les  Piramidés  j les  Maufolés^  les  Arcs  Triumphans  i 
Et  qui  a fait  fortir  la  terre,  comme  de  fôn  centre, pour  fe  poineffer 
iufques  au  Ciel, bref, c’eR  le  but  &;  la  fin  Soüueraine  des  belles 
Adioils,  la  iufte  recompenfe  d’vne  Eminente  vertu,  auec  k-^ 
quelle,  il  fe  treuue  toufioursi 
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^ RO  I S lÊ  SME  ï>  ÂïlTïè^ 

'C’eft  doüc  iûftcmeritj  que  iioûs  le  mettons  à là  fùitte  deS 
Vidoires  de  Ton  A l te  s s e ^ que  nous  l’Eleuons  fur  nos  Por- 
‘îiques,  ôc  que  nous  luy  auons  dédié  cefté  troificfme  Partie. 

A ce  fujet  on  voit  paroiftre  au  milieu  de  la  Corniche,  la  Fi- 
;gure  d’vne  Matrone,  habillée  à la  Romaine,  ayant  vn  Globe 
deuant  elle  , ôc  couronnée  5 Â fon  codé  eft  vn  enfant  aulfi 
couronné,  ayant  vn  Sceptre  à la  main , auec  cette  infeription. 

Ætefnitati  honoris  domus  B or  boni  a. 

Ces  Figures  auoient  double  fens , en  Ivn  , celle  Matrone re- 
p’^éTentoit  celle  grande  Reync  , dans  les  foins  continuels  de  la 
Regcncejdelîgnéc  parla  Couronne  & le  Globe  remply  de 
Fleurs  de  Lys. 

Reyne  à laquelle,  outre  les  obligations  gcncralles,  la  B our- 
gongne  ed  redeuablc,en  particulier,  du  choix  ludideux  quelle 
a voulu  faire  de  la  perfonne  de  fon  Alt  e s S'^  , pour  fuceeder 
apres  la  mort  du  grand  Henry  de  Boyrbon  fonPe're^ 
au  Gouuernement  de  cede  Prouince.  " 

Ce  qui  donna  lieu  à ces  ver^ 

Meroïna  fotens  duplki  diademafe  oinUa] 

"%egm  nata  , for  or , genitrix , coniuxqi  fugerfi^s 
Voftremum  Virtutis  oftts , quod  frifia  negArmty 
Sœcla  folo , gogulos  prAfenti  numine  firmas 
Et  per  te  Eegni  fœlicia  fata  refurgunt^ 

Anna  Trmmphanti  candantia  lilia  dextra 
fuit  a,  noua  femper  crefeunt  yeftita  décoré 
Afftduts  atas  donec  iam  regis  adulta 
Succedens  cutis  rerum  moderetur  habenas 
Hic  Boreæ  motus  ytBor  compefeet  Aufri 
Et  tandem  Partis  y troque  Jub  axe  Trophais 
Augufia  O*  claufum  fringens  yirtute  bifrontem 
GaÜispacatum  teddet  pofeentibus  orbem^ 

En  lautre  fens,  cede  Matrone  reprefentoit  rEternité,  & ccî 
Enfant  , l’honneur,  pour  fignifier  que  ccluy  de  lamaifon  de 
Bourbon,  fera  eternek j 


È B'ï E*  E A L H O N N E V R ôccl  Vî'j 

Lâ  première  figure  eft  affile,  le  fege  eftant  Tymbdle  fie  Fé- 
licité de  fi’Eternité  comme  il  l'eft:  fie  repos , e efl:  pourquoy  Ma- 
xrrjnus  voiilans  transférer  Baffianus  au  iiomfire  des  Dieux,  il  en 
-fit  faire  fieux  Statuts , aÆles  fie  mefme  qu’es  Médaillés  deNa- 
xentius  j Rome  efl  reprefentée  en  cet  eflat,  auec  ces  mots  Rûm^e 
-^tern^  > lequel  priuilcge  de  Siégé  fut  donné  à Vcfla  feule^ 
les  autres  Dieux , fuiuant  Platon , courans  apres  le  Chariot  de 
lupiter,  en  quoy  il  feiiible  que  ces  Payens  ayent  heu  quelque 
cognoifiance  des  Vifions  des  Prophètes  , d’au oir  veu  Dicu  affis, 
& Numa  conflituant  le  Fhmine  pour  femir  au  Temple  de  lupi- 
ter , luÿ  fit  prefent  du  Siégé  hieroglifique  du  r épos , exempt  d’in- 
confiance ôt  de  changement,  & voulut  qu’en  tout  Sacrifice  l’on 
s’affic  apres  l’Adoration. 

Elle  â auprès  d’elle  vn  Globe,  paiTemé  de  Fleufs  de  Lys,  pour 
fiefigner  par  cette  figure  fpheriqüc,  l’Eternité  des P.oys  , viüants 
Images  de  la  Diuinité,  laquelle  Etcrhité  efl  figurée  par  le  Glo- 
be, n’ayant  aucune  apparence  de  commancement  n’y  de  fin  > 
ainfi  que  rEternice , qui  contient  en  foy , cous  les  aages  ^ de  tous 
les  fiecles  > 5:  qui  ne  peut  eflre  rnefaré  par  aucun  efpace  fie  temps. 

Cefle  Matrone  efl  véfluë  fie  blanc  , pour  rnonfler  faperfe- 
dbion,qui  attire  fiar  elle , les  yeux  fie  la  France  , de  mcfmc  que 
le  blanc  efl  le  plus  belobjeâ  fie  la  veuë,  eflanc  la  première  des 
couleurs,  qui  contient  cnfoy,touttes  les  autres^ 

Les  Couronnes  J qui  ont  vne  reifcmblànce  âuée  les  rayons  ^ 
Tont  indices  de  refclatdes  Vevtiis  de  leurs  Majeflés,  comme  el- 
les le  font  derEternîté,  àcaufedu  Cercle,  qui  en  efl  la  Figure, 
laquelle  , comme  la  plus  capable  de  toutes  les  autres  , efl  don- 
née au  monde, aux  Cieux,  ôcaux  Elemens , fi’oii  vient  que  les 
Peres  èn  leurs  Sacrifices,  s’efcrioienc  que  lupiter  cfloic  le  Cer- 
cle du  Ciel. 

La  jeunefle  &:  candeur  des  habits  de  cet  Enfant  , vouloienc 
fiefignerfes  vcrtusinnocentes,  c’eflpourquoy  cefle  couleur  efloit 
particulièrement  attribuée  aux  Dieux,  comme  leur  eflant  tres- 
agreàblè,  fuiùant  Platon  au  i.  defes  Loix,  & pour  cette  raîfon, 
les  Anciens  Sàcrificâteurs  en  efloientteucflus,ceqüe  vouloienc 

ÎJareillemcnt  fignifierles  Lys  indices  de  beauté,  d’où  vient , què 
es  Perfes  donnèrent  le  nom  de  Suze  , qui  veut  dire  Lys,  à là 
plus  belle  de  leurs  Villes,  ? ^ ^ j 


'ïlS  TRÔlSlisMË  ^XRTÎê,  £>Et)IE  E A ^HONNÈVR 
Et  finalementj  le  Sceptre  de figne , la  PuiffatiGc  attribücc  pat 
les  Anciens  à lüpiter>  puis  aux  autres  Dieux  > ôc  aUx  Roys. 

Apres  cela,  que  peut-il  reflet  à nos  deuoirs , finbri  de  cbn^’ 
duire  la  Glaire,  ôc  la  Renommée  de  fbn  Altesse  iufqucs 
à rEternké. 
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DEDIEE 

A LÎTERNITE  DE  LA  GLOIRE 

ET  DE  LA  RENOMMEE 

DE  MONSEIGNEVR' 

LE  PRINCE 

ABRE  GE  DV  SVÎÈT,  ET  ÊXPiîC  ATIôN 

î)  E s F I G V K I s»  ^ I 

G EST  B àefnkn  partie^  apd'ttr  fujeB^  ïaGlvk^^Renbmmk 
immonelhjacqmfe  âfon  Aetesse  j^Bions  Héroïques, 

éi^LTternité*  Signifiant  celle  de  U Gloire^ la  ^nommée  acquifi 
à fàn  ktTt  SS 

B,  La  Gloire  montée  fur  Pegafei  Ika  fieme  fondée  ^ afpujci 
fur  feî  Vertus, 

C.  Saturne  renucrfé  par  Pegafe^  Le  Temps  furmontê  par  cefit 
Gioire, 

2>.  Les  Heures  fuyuiès  de  la  Renommée  > Les  ÀBions  Hero'i* 
ques  de  fon  Altesse  dés  fon  jeune  aage^ 

L n y à rien  dans  le  mondcj  fuluàtit  Ariftoté^ 
quifoit  eternel  , comme  eftant  circonfcripc  en 
vil  certain  lieu  > dont  les  différences  repugnene 
diamctraleincnt,  àrinfinîté>quine  s y retrcuue 
point,  mais  par  deiïus  la  NàtUre  ^ qui  eft  l’Etcr^' 
gîte  d’où  dépend  la  Machine  du  Monde,  qui  en  eftiouurage* 

g g 
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Cefte  Eternité  ne  peut  compatir  aufec  le  temps  , qui  efl 
Inelure  du  mouuement,  &;  qui  a commencé  auec  le  Monde, 
ifon  premier  mobile , lequel,  d autant  qu  il  efl:  compofé , ne  peut 
eftre  Eternel  ^ parce  que  le  fimplc  eft  auatit  lé  tompoEé 
Et  le  temps  ayant  quelque  chofe  qlii  prece4e  & qui  fuit , il  y 
à de  conïèquent , quelque  choEe  auant  le  temps  > qui  ne  peu^ 
eflre  autre  5 que  rEtcrnité^ 

îl  efl  vray>  que  la  Gloire  ne  feroit  pas  Eternellcjfî  elle  eftoiC 
referrèe  dans  le  deftroit  du  monde , ôc  que  le  temps  la  pout- 
roît  deftruirc /toutes  les  choies  du  monde  eftans  dans  vnc  vi-' 
dlTitude  continuelle  J qui  les  porte  infenhblement  à leur  fin,! 
comme  ayans  leur  principe  dans  rinlVahilitc  que  Platon  dans 
fes  idées  nous  delî  gne  afTés , quand  il  le  met  dans  le  Globe  de  la 
Lune,  vraye Image  de  Imconllânce^ 

Mais  quand  cette  gloire  prend  fa  foutee  de  la  Vertu  , quîcft 
Vne  qualité  de  lame , dont  les  faits  font  immortels , celle  Gloire 
Tell  demefme  > Ôc  fes  Palmes  êc.  fes  Lauriers  ne  lêichent  ôc  ne 
faiiilîent  jamais. 

Celle  vertu  ellantîe  fondement  Je  celle  de  jfbn  AitE  sse  J 
c’ellauec  raifon,  que  nous  auohs  dédié  la  derniere  partie  d& 
cét  Arc  5 à fa  Gloire  ôc  Renommée  immortelle, comme  ylTu  de 
ce  tige  Royal  > dont  la  Gloire  ne  prendra  jamais  fin  , ôc  qui 
Va  fuccdTiuement  à rEternicé , puis  quec*ell  la  fîdclle  compa- 
gne de  toutes  fes  Aélions  , ôc  quon  lit  lut  le  Vifage  de  ce  grand 
'pRiHCË,  des  marques  plus  afTeurées  de  celle  du  Royaume 
de  France^  que  celles  dont  fefemit  Seuenis  ,pourdelîgner  TEter- 
mké  de  l’Empire  Romain , faifant  infculper  aux  Médaillés  dé 
Iulia  Pia  fa  femme  > fon  effigie,  accompagnée  de  celle  d’An- 
•choniiis  Getâ  fon  fils.>-aucc  ces  mots  , Mternitets  Imferij, 

Ce  fut  le  fujeéldc  rEmblcme  eftant  dans  Vn  tableau,  où 
l’Eternité  elloit  dépeinte  en  forme  d’vne  femme , ayant  les  che- 
.ueux  cfpars'  ôcpendans  fur  leS  efpaules , vellué  d’vnc  robe  azu- 
rée y tenant^d’îvne  main  deux  boules  d’or,  ôc  de  l’autre,  Vnc  Pal- 
înev  & Vne  Couronne  quelle  prefentoit  a la  Gloire,  montée 
fur  Pegafe  , chenal  aillé,  qui  renuerfoic  d’vn  Coup  de  pied  Sa- 
«ttmfe conduit  par  Mercure , on  y voyt>it  pareillement  les  heuresi 
Mmes  de  la  Renommée.  . . • 


pEDiFE  A L*£TÏRHÎtÈ* 

En  vne  table  d’atteiité  ^ fe  lifoient  ce  s vers  J 

il  e/l  temps , Grmd  Hefds  > digne  de  mes  Autels  ^ 
i)e  yenir  Yecemir  cefte  belle  Couronne  ^ 

^eue  à yoflre  yuleuty  air  mà  maiÉ  façonne  I 
Des  V leurs  qù ont  recueillj  ^ tous  Vos  faits  immortels^ 

fleurs  que  t effort  du  temps  , ^e  pourra  point  termf 
H)" ou  fe  forme  le  miel  y de  ces  doOtes  Abeilles  : 

Du  Jommet  dRelicony  dont  les  pénibles  yeillts^ 

^mtcmler  la  douce  UT  y aux  fie  de  s à yenir- 

Et  cflcores  tes  autres-. 

'Afres  tous  i>os  traMux  fuiuis  de  là  t^i&oirèl. 

'Grand  Prince^  Gloire  y 

Paient  receuoir  le  ios  y qu  elle  a bien  mérité  : 

■^^and  les  fiée  les  futurs  y luy  auront  fait  h<fmmagî  j 
Il  en  peindront  b Image , ; 

Au  Temple  de  î Eternït'e^ 

§a  robbe  àzürcc,  reprerente  le  Ciel  detî\êüré  dè  rEtéimité-c 
Les  boulles  d’or  monïlrcnt,  par  leur  figure  orbkulaire , quel« 
te  n’à  n’y  cômmàncement,n’y  fin  ^ 6c  par  fa  matière  3 la  durée 
ide  1 Eternité , lor  efiant  le  plus  folidé  des  métaux. 

.Pour  la  Palnic  3 il  ell  cotnmun  3 qu  eilè  eft  rymbolé  d’Etcrnk 
té  3 Toit  par  fa  très  - longue  durée  de  trois  cens  ans  3 fuiuanc  les 
Babyloniens,  que  d'autant  que  le  Palmier  repou ffe  de  nôuueaù 
par  Tes  racines  3 & produit  d’autres  arbres  3 qui  lé  rendent  eter- 
Bel  3 par  vné  perpétuelle  rucccfliono  ,, 

Les  trois  ieünes  Deités3  àyàns  des  guirlandes  de  fleurs  de  tou«' 
tes  fortes  fur  leurs  teftes3  furie  vifage  defquelles , la  ieunefle  SC 
la  beauté  meflent  leurs  grâces  à l’enuy  jCe  font  les  heures , qui 
ne  veüillcnt  fignifier  autre  ebofe , qitc  IcS  AdioUs  Héroïques 
de  Mo  N s È I G NE  V R LE  pRiNCÉj  dans  fa  premierè 
léuncfle* 

- 
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Les  heures  font  nées  au  Printemps,  fuiuant  Orphée,  ceft 
dans  la  kuneflè,  que  les  Avions  de  fon  Altesse,  ont  paru* 

Elles  font  portières  du  Ciel,  fuiuant  Ouidc,  les  Avions  de 
M O N s E I G N E V k L È P R I N c E , font  dcs  fidellcs  gardes 
aux  Portes  de  la  France. 

Elle  apportent  touliours  quelque  chofe  de  nouueâü,  fuiuant 
Thcocrite. 

Les  AdiônS  de  fon  ÀlTesse^  produifent  toits  les  iours  de 
nouueaux  effets  de  valeur. 

Elles  couurent  le  Ciel  de  nuâges,  te  amènent  le  beau  temps 
quand  il  leur  plaift  > fuiuant  Homcrck 

Monseignevr  le  Prince  > en  dohnantk  tranquil- 
lité à la  France , fait  fondre  fes  Armes , à guife  d vn  nuage , fur 
!es  ennemis  de  rEftât , te  femblablc  à cet  Aftre  nommé  Bootes^ 
ilà  les  Armés  à la  main , & les  gerbes  aux  pieds , c cft  à dire  laf* 
fedion  à la  Paix , dans  la  guerre  mcfmc. 

Pour  vérifier  ce  que  dit  Cicéron  'Philiff.  7.  hèlltmt  ^erendum 
efii/t  hélium  omittimm  face  nunquam  frmmur.  Soubs  Mercure  te- 
nant Pegafe  par  la  bride , dreffant  fon  vol  au  Ciel,  & furleque| 
h Gloire  efl  montée,  il  y auoit  celle  infeription. 

mELÏOKAi^  tÙiSlbEkA 
mLLE%gT>HONTÆAS  ÎAM  bEDlGNATVK  BABEnASi 

Par  où  nous  voulions  fignifiér^  que  les  A (fiions  de  M o N- 
SEiisNEVR  LE  Prince,  ainfi  que  Pegafe  , s’cflciienÉ 
au  Ciel  où  il  n y à rien  de  morteL 
Nous auonsioind: Mercure,  pourct  quileft  Dieu  de  rElo- 
quence , laquelle  , de  fa  nature,  eft  empennée  j & a guife  de  fleG 
ches,  faiél voler  les  faiéls  héroïques  des  Princes,  iufques à TE- 
ternité» 

> Outre  qu  anciennement , les  Gaulois  auoient  Mercure  en  vne 
fîngu litre  vénération. 

Et  de  mcfme  qu  Homere  & Pindarc  3,  Feignent  que  Pegafe  s en 
vola  au  Ciel,  êc  qu’il  eft  placé  proche  le  Cercle  Ar(ftique,tou« 
chant  de  fa  tefte  celle  du  Daulphin,  ti  de  la  main  droiéle , le  fî- 
gne  d U Y crfcaii,  t)  c m cfme 


i>ÈDîE^E  X l^EtêKne^ti  a<:c’  \ti 

De  mcfmc,  ainfi  la  Gloire  de  fon  Alt^e  ssEfeulèj^ 
du  Pegafcj^  s’cd  efleuce  iufquei  au  Ciel-^  où  elle  eft  enuironnée 
de  fes  Vertus  qui  ^ ainli  que  de  beaux  Aftres^  ia  rendent  plus 
efclatantes. 


Cefte  Gloire  cftoit  liuë , pour  ïilôililïer  qu  elle  eft  faUs  fard^’ 
. ôt  que  Tes  adions  paroiffent  à decouuert,  de  nicrme  que  celles 
des  PrinceSo 

D‘où  vient  quÈufipide,  dans  Tlphigenê,  dit  qu  vn  Erinceà 
tout  vn  peuple  pour  termoin  de  (a  vie  , ôt  Anthbnius  dans  He- 
î'odian  > que  les  âdions  des  Princes  ^ bien  que  counertes^  ne 
peuucnt  eftres  celées. 

Elle  tenoit  d’vne  main  vue  Sphere  où  eftoietit  les  dbu^e  li- 
gnes du  Zodiaque  J poUr  monftrer  que  (es  cbnliderations  fe  dé- 
tachent de  la  terre  ôc  fe  portent  au  Ciel  y que  là  hauteur  Veut 
feulement  aùoir  pour  domicile-. 

Proche  Pegafè  , fe  voyoit  Satürnè  auec  Ta  Faulx  6e  fôn  Hor- 
loge briféj  6c  qui  elloit  abbatu  d’vn  coup  de  pied  de  ce  chêual 
' ùifléi 


Ce  qui  denotoit  que  la  Gloire  de  fon  A 1 1 E s s e fürmônterâ 
l’injure  du  temps  6c  des  liecles,  qui  nen  pourront  jamais  faire 
perdre  la  mémoire ^ 6c  quelle  fe  portera  iufques  à rEternité. 

; On  fçait  que  Sàtùrne  dl  la  figure  allégorique  du  temps , le- 
quel produit  toutes  chofes  pour  les' deftruirè  , par  cdle  raifon  > 
'que  iulques  a vn  certain  poinârytoùtes  chofes  font  produitteSj 
puis  dcftruiâies  par  reuerfioil  ôc  contrariété  du  mefme  mou- 
iicment,  fuiuantla  Palingenelie  des  Plàtonicièns  ^ 6c  la  rèuolu-. 
tion  des  liecles,  qu  ils  dilènt  deuoir  apporter  vn  retour  general 
de  tout  le  paÏÏe. 

L’Horloge  denotoit  le  temps  qu  Arnobé  définit  Vn  certain  el- 
pace  de  niefurê , continue  dans  Tordrê  de  la  perpétuité , 6c  celle 
Faulx  cft  celle  qui  couppe  les  racines  dè  toutes  les  viéloires , 3c 
qui  les  iette  dans  l’abylnaè  de  Foubiy , dont  Tvn  calté , 6c  1 autre 
renuerfé^  faifoieiit  alîés  voir  que  la  Gloire  de  fon  A L t E s s e , 
lurmontera  le  temps  6c  les  liecles ^ 6c  fe  gàrentira  de  l’injure  dé 
l’oubly-i 

C’cll  en  tous  les  liccles  > que  la -Gloire  s’ell  Voulu  drelïérdes 
Monuments  pour  reliller  à cét  outrageux  ennemy,  6c  pour  fo 

H h 
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perpetuèr  malgré  Tes  efforts  ^ qui  tafehent  toufiours  d’en  abolir 

^ effacer  les  marques. 

Les  rcmedes  des  Romains  & des  Grecs ^ pour  fe  fauuerdes 
outrages  de  ce  tyran  , n’eftoient  pas  afTés  forts. 

ils  n’auoknt  que  le  trophée , & le  triomphe  qui  efloient deux 
honneurs  momentanées , dont  ils  recompenfoient  les  viéloires, 
fuiuant  luuenal. 

e>fuuU  tfmcîs  affixâ  trophaîs 
Lorica  fraoîd  de  cajpde  Buccula  fendens  j 
'Hummis  makra  homs  cndtmtur ^ dit  luuenal  fat.  l o- 
Ce  Trophée  des  Grecs,  efloit  compofe  des  defpoüilles  des 
ennemis , affixées  à vn  trône  d’arbre  > defpoüillé  de  fes  bran^ 
ches , femblablcs  à ccluy  que  Virgile  reprefcntc , apres  queMc- 
fentius  euft  eflé  tué. 

Mefenti  ducis  exuuias  tihi  magna,  Trophaumf 

Bellipotens  aptat  rorantes  fanguine  cfiftas^ 

Telaq'ue  trunca  'piri  bis  fex  thoracapetifum, 

VerfoJfumq\  loàs.Bitn  quil  fufl  d vne  plus  longue  durée  que  fe 
Triomphe  , ces  Defpoüiilcs,  & ces  Armes,  & l’arbre  oii  elles 
efloient  efletiécs^  deuoient  neceflairemenî  périr ^ fous  l’effort  dë 
l’antiquité. 

D'autres  ont  graué  ces  Trophées  fur  le  Marbre  ,&  fur  l’airain,’ 
mais  ils  ne  font  non  plus  exempts  de  l’injure  du  temps. 

Les  Triomphes  efloient  encores  plus  foibles  , & n’auoient 
que  la  vaine  pompe  d’vn  honneur  pafTager,  qui  s’effaçoit  de 
l’cfprit  & de  la  mémoire,  auée  la  veuë. 

Les  grands  Princes  du  temps  paffé  , Alexandre  , Hercule^ 
Bacchus,  pour  marquer  leurs  vidloires loingtainesà  lapoflerité, 
fe  feruoient  de  bornes  qu’ils  rnettoient  aux  extrémités  des  terres 
conquifçs,  qui  efloient  des  Colomnes,  des  Tours,  & des  Autels 
dreffés  és  lieux  éminents,  telles  que  furent  les  bornes  des  vi«5loij> 
res  Indiennes  d’Alexandre. 

Mais  en  cela  voulans  eflablir  leur  Gloire  , ils  les  deflruifoienr, 
ils  l’a  bornoient  au  lieu  de  léflendre , & tefmoignoient  leur  foi^ 
bleffe  par  ces  marques,  non  feulement  periifables,  mais  con- 
traires a l’Eternité,  qui  n’a  n’y  bornes, n’y  limites. 

Par  effet,  ces  bornes  ne  fe  rnettoient  pas  feulement  en  ligne 
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«Je  vjdoife , mais  pour  limiter  le  territoire  entre  deux  Peuples, 
comme  la  Colomiie  pofee  entre  les  Pcioponefiens  ôc  Yoniens, 
entre  le  territoire  des  Thelonilîens  & Plopliidiens , fuiuanr 
Paufanias, 

Il  ne  faut  pas  s’eftonner  Ci  ces  Iionneürs  n’efloient  pas  de  du- 
rée, nayans  pour  fondement  , que  la  Vanité  Ôc  roftentation, 
qui  a layde  de  l’air,  en  auoit  efleué  cesfoibles  monuments,  qui 
n’ont  plus  d’autre  cxiftence  , que  dans  le  vain  fouuenir  de  leur 
ruine  , de  leur  néant. 

Mais  l’incomparable  V ertu  de  Ton  À L T e s s e,  rend  fa  Glokc 
Eternelle,  & luy  baftit  des  Trophées, qui  ne  peuuent  eftre  ren- 
uerfés,  n’y  démolis  par  le  temps,  puis  quelle  s’emploie  pour  la 
Gloire  du  Roy , lequel , ainh  qu’vn  autre  AuguRe,  n’entreprend 
point  la  guerre,  que  pour  des  càufes  juftes  & neceffaires. 

C’eft  donc  a bon  droiét,  qu’elle  a mérité  l’Eternité,  comme 
celle  qui  eft  deuë  aux  Héros  & excellens  Princes  Vulchrum  im^ 
frimts  dit  Pline,  en  Tes  Epifures  , mihi  Videtur  non  pati  occidere 
^ttibus  (èternitas  deheatur , nihil  enim  æque  ac  diatarnitatts  cti>pido 
Sollicitât ^ ns  homine  dignijjtma. 

C eft  ce  que  tefmoignoît  celle  inferiptioni 

ÜLO'XlM  ET  FAMÆ  BORBONIM 

P E%EN  N ITAT  I 

tA  N A DE  M A 

Aulïi  ny  à-il  rien  G naturel  que  la  Gloire,  cell  le  Vray  ali-^ 
ment  de  la  Vertu  des  Princes,  elle  l’a  fuit  toujours  > ainiîquè 
l’ombre  fait  le  corps. 

Mais  me  préparant  pour  la  d’eferire,  éc  me  voulant  arrefter 
fur  ce  bel  objed , pour  dépeindre  fes  attraits , ie  la  perds  de  veuc^ 
& voila  quelle  s’elleue  iufques  à l’Eternité > où  l’entcndemenE 
humain,  ne  fçauroit  pciletrer,  &c  beaucoup  moins  la  foiblelTe 
du  mien,  incapable  de  la  comprendre  , trop  foible  pour  h 
fuiure, 

F I N. 
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FAVTES  SVRVENVES 

A L’impression- 
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